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À mon grand-père

Ce n’est pas simple de rester hissé sur la vague du courage 
quand on suit du regard quelque oiseau volant au déclin du jour.

René Char, Lettera amorosa, 1953



TRANSLITTÉRATION DU PERSAN ET DE L’ARABE

ء ’ ر r ف f
ب b ز z ق q
پ p ژ zh ك k
ت t س s گ g
ث th ش sh ل l
ج j ص ṣ م m
چ ch ض ḍ ن n
ح ḥ ط ṭ ه a / ah
خ kh ظ ẓ و w
د d ع ‘ ى î / iy
ذ ḏ غ gh

Voyelles (persan/arabe)
Brèves Longues

َ a آ â
ُ u و û
ِ i ي ـ ى î

tâ’ marbûta : a, at (état construit)
article : al même devant les 

« solaires »

Par souci de lisibilité, l’orthographe française a été 
utilisée pour les noms référencés dans le dictionnaire ou 
dont l’usage est devenu courant : Azerbaïdjan, Chiraz, 
Ispahan, Tabriz, Téhéran, Safavide, thuluth, coufique, 
iwan, qibla, mihrab, muqarnas, waqf, hammam, bayt, 
jadval, etc. Dans cette même perspective, le nom des 
dynasties a été sensiblement simplifié et le pluriel 
français (en s) adopté – par exemple « les Tîmûrides » 
au lieu de « tîmûriyân ». Seuls les termes dont 
l’orthographe a été francisée sont accordés en genre 
et en nombre, tandis que les mots translittérés ne le 
sont pas – on écrira par exemple « des kitâb-khâna », 
mais « des waqfs ».

Pour les sites localisés en Turquie actuelle, 
l’orthographe du turc moderne a été retenue — Çinili 
Köşk, Hasankeyf, etc.
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Chapitre 6

YAZD ET LE SUD

Îles où l’on ne prendra jamais terre 
Îles où l’on ne descendra jamais 

[…] Îles muettes 
Îles immobiles 

Îles inoubliables et sans nom 
Je lance mes chaussures par-dessus bord car je voudrais bien aller jusqu’à vous.

Blaise Cendrars, « Îles », dans Feuilles de route, 1924.

La majeure partie des monuments et des décors 
qarâ quyûnlûs et âq quyûnlûs conservés se concentre 
autour de Yazd. La province est d’abord conquise par 
le Qarâ Quyûnlû Jahânshâh, qui profite du décès du 
Tîmûride Shâhrukh (850/1447) pour se lancer à la 
conquête de ses territoires. Vers 1456, tout le sud de la 
région passe ainsi sous sa coupe. À partir de 872/1467, 
ce sont leurs rivaux âq quyûnlûs qui reprennent les 
terres qarâ quyûnlûs vaincues 1.

Avec près d’une vingtaine d’édifices turkmènes, 
la région de Yazd comptabilise le plus grand nombre 
de décors architecturaux connus pour cette période. 
Un constat qui s’explique principalement par une 
meilleure conservation des bâtiments. La province 
de Yazd n’a pas souffert  des destructions 
massives qu’éprouva Tabriz et sa région suite aux 
tremblements de terre consécutifs dont fut victime 
l’Azerbaïdjan. Elle n’a par ailleurs pas été l’objet 
des grands travaux de modernisation que connut, 
par exemple, Ispahan. En dépit de cette bonne 
préservation, il convient néanmoins de s’inquiéter 
du devenir de certaines structures turkmènes à Yazd 
ou dans ses alentours : début 2009, c’est près d’une 
dizaine de panneaux décoratifs qarâ quyûnlûs ou 
âq quyûnlûs, signalés par les études d’Iraj Afshâr 
dans les années 1970 ou par Lisa Golombek et 
Donald Wilber jusque dans les années 1980, qui 
avaient disparu 2. Leur recension était donc des plus 
importante.

1 Sümer 1978, IV, p. 611.
2 Sur les recherches entreprises sur les monuments de Yazd, 

on citera le remarquable travail d’Iraj Afshâr (Afshâr 1969-
1975), repris et mis à jour dans Golombek, Wilber 1988. Il 
convient également de signaler la thèse de Renata Holod-

Les monuments turkmènes du Fârs et  du 
Kirmân ont été rattachés à la région de Yazd : 
les vestiges turkmènes y font malheureusement 
défaut, et seuls les centres artistiques de Chiraz 
et de Kirmân conservent quelques témoignages, 
épars, d’un mécénat architectural à l’époque 
des Qarâ Quyûnlûs et des Âq Quyûnlûs. Ce 
rattachement n’est cependant pas fortuit. Au cours 
du xive siècle, les revêtements céramiques de 
Yazd et de Kirmân partageaient un même langage 
formel : il suffit, pour s’en convaincre, d’observer 
les assemblages de demi-palmettes ornant la façade 
de la mosquée Pâ Minâr de Kirmân 3 (793/1390, 
ill. 144). Le vocabulaire végétal déployé est le 
même que celui observé, par exemple, dans la 
Masjid-i Jâmi‘ de Yazd. La mosaïque de carreaux 
découpés fait preuve de traditions décoratives fortes 
à Kirmân comme à Yazd, et ce déjà depuis l’époque 
muẓaffaride 4 (r. 713-795/1314-1393). 

Pour les périodes qarâ quyûnlû et âq quyûnlû, la 
région de Yazd offre un ensemble de céramiques 
architecturales stylistiquement très cohérent, qui 

Tretiak (Holod-Tretiak 1973). Les sources textuelles 
anciennes sont quant à elles généralement peu prolixes 
sur le mécénat architectural à Yazd et dans ses alentours : 
mentionnons le Târîkh-i Jadîd-i Yazd d’al-Kâtib, qui rédige 
son texte en 1457-1458 mais décrit finalement assez 
peu d’édifices qarâ quyûnlûs (Kâtib, éd. 1938). Citons 
également le Jâmi‘-yi Mufîdî de Mufîd, écrit en 1671-1679 
et donc postérieur à la domination turkmène (Mufîd, 
éd. 2006).

3 Sur la mosquée Pâ Minâr de Kirmân, voir notamment 
Wilber 1955, p. 188-189, Pickett 1997, p. 160 et 
Cubaynes 2013, II, p. 50-51.

4 Sur les traditions régionales entre Muẓaffarides et 
Tîmûrides, voir Cubaynes 2013, p. 37, ainsi que Aube 2010, 
I, p. 280-286 et Pope 1939, III, p. 1122.



se caractérise par un certain nombre de marqueurs 
régionaux. Le lambris de carreaux hexagonaux à 
glaçure monochrome turquoise compte au nombre de 
ces spécificités, de même que la frise de triangles en 
quinconce ; souvent, un réseau borde les hexagones 
turquoise du lambris et chaque intersection dudit 
réseau est alors ponctuée d’un petit polygone 
(ill. 46). Ces modes sont héritées de traditions 
décoratives bien antérieures aux Turkmènes : à Yazd, 
la façade de la mosquée Abû al-Ma‘alî offre, dès la 
période muẓaffaride, un parement de même nature 5 
(787/1385-1386, ill. 145). Et le lambris ornant 
la mosquée d’Amîr Chaqmâq, à Yazd, illustre la 
continuité de ces modes décoratifs sous les Tîmûrides 6 

5 Sur la mosquée Abû al-Ma‘alî de Yazd, voir : Afshâr 1969-
1975, II/1, p. 369-371 ; Golombek, Wilber 1988, I, p. 418-
419 ; Pickett 1997, p. 146 ; Aube 2010, I, p. 282-283 ; 
Cubaynes 2013, II, p. 86.

6 Sur la mosquée d’Amîr Chaqmâq, fondée par l’émir 
Jalâl al-dîn Amîr Chaqmâq, gouverneur de Yazd, et sa 
femme Faṭima Khâtûn, voir : Ja‘far, éd. 1959-1960, p. 159 ; 
Mufîd, éd. 2006, p. 112 ; ainsi que Afshâr 1969-1975, II, 
p. 161-190 ; Golombek, Wilber 1988, I, p. 421-424.

(841/1437-1438, ill. 146). Il serait toutefois erroné 
de vouloir enfermer les décors architecturaux des 
environs de Yazd dans un répertoire ornemental 
spécifiquement régional, car ces marqueurs 
régionaux côtoient également des modes décoratifs 
connus bien au-delà de Yazd : plusieurs décors de 
ce chapitre utilisent des modèles identiques à ceux 
déjà observés à Tabriz 7. Les artisans se déplacent, 
les cartons circulent et les formes décoratives se 
transmettent. Entre tradition et innovation, les 
céramiques architecturales de la région de Yazd 
constituent ainsi un exemple assez emblématique 
des dynamiques artistiques dans l’Iran des 
Turkmènes.

7 Cf. les lambris du mausolée Shâhzâda Fâẓil à Yazd et de 
la Mosquée bleue de Tabriz, ainsi que plusieurs panneaux 
de la Masjid-i Jâmi‘ de Yazd, employés également à Tabriz ; 
présentés dans Aube 2010, III, l. 166, et repris dans le 
présent volume, notamment p. 67-71.

144. Kirmân, Masjid-i Pâ Minâr, entrée  
(2006)

145. Yazd, Masjid-i Abû al-Ma‘alî, entrée  
(2014)



LE MÉCÉNAT TURKMÈNE À YAZD

Yazd, son enceinte, ses marchands, son commerce, 
mais aussi ses céramiques : l’ambassadeur vénitien 
Josafa Barbaro nous livre un certain parfum de la 
cité à l’époque âq quyûnlû 8. Sa description reste 
sommaire, mais elle est compensée par le nombre 
remarquable des vestiges conservés pour la période 
des Turkmènes.

Le règne du Qarâ Quyûnlû Jahânshâh revient à 
plusieurs reprises dans les actes de fondation ou de 
restauration des monuments de la ville. C’est que 
Yazd connut de graves inondations en 860/1455-
1456 : les dommages durent dès lors être réparés. 
Certains monuments sont l’objet de travaux, mais 
la nature de leurs décors ne nous est pas toujours 
connue. Ainsi du complexe Zangiyân de Yazd, qui 
s’inscrirait au nombre des travaux entrepris après 
les inondations : le monument n’est pas mentionné 
dans le Târîkh-i Jadîd-i Yazd que rédige al-Kâtib 

8 Barbaro, éd. 1873, p. 73 et Lockart et al., éd. 1973, p. 140-141.

en 861/1457, ce qui induit qu’il a été érigé après 
cette date, peut-être néanmoins dans le cadre des 
reconstructions qui ont suivi les inondations. 
Le complexe rassemblait un tombeau et une madrasa, 
construits à l’instigation de Khwâja Mu‘în al-dîn ‘Alî 
Maybudî, un vizir de Jahânshâh. Aucune structure 
semble n’avoir été conservée 9. Le même mécène est 
à l’origine de la construction d’une citerne et d’une 
madrasa, associée à la tombe de sa propre fille, dans 
le mausolée de l’imâmzâda abû Ja‘far muḥammad 
à Yazd. Fondé en 776/1374-1375, ce complexe 
funéraire est largement restauré dès 859/1454-1455 
par Khwâja Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî, ainsi que par 
un second mécène, sayyid Jalâl al-dîn muḥammad, 
qui agrémente le monument d’un suffa, un tanabî et 
un mihrab. Des réparations sont ensuite apportées 

9 Sur ce complexe, voir Afshâr 1969-1975, II, p. 316-318, 
repris dans Golombek, Wilber 1988, I, p. 425. Les murs 
étaient probablement enduits et peints. Le complexe est 
resté introuvable lors de nos différentes visites, ce qui nous 
conduit à penser qu’il n’a probablement pas été conservé.

146. Yazd, mosquée d’Amîr Chaqmâq, salle de prière (2006)
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à l’édifice après les inondations de 860/1455-1456, 
mais on ne connaît pas la nature exacte des travaux. 
Le mausolée a aujourd’hui disparu. Seule aurait été 
conservée une inscription, fragmentaire, datable du 
xve siècle et tracée dans la mosaïque de carreaux 
découpés 10.

Mosquée Amîr Khîẓrshâh, Yazd

lorsque aḥmad ibn Ḥusayn ibn ‘alî Kâtib rédige 
son Târîkh-i Jadîd-i Yazd, en 861/1457, il mentionne 
la construction d’une mosquée par Amîr Jalâl al-dîn 
Khîẓrshâh, commencée quelques années plus 
tôt (849/1445-1446), mais non encore achevée. 
La chronologie de cette fondation la place donc à la 
lisière entre Tîmûrides et Qarâ Quyûnlûs – fondée 
sous la domination des premiers, mais achevée 
sous celle des seconds. Cette mosquée, également 
connue sous le nom de mosquée Chahâr Manâr – du 
nom du quartier dans lequel elle fût construite – 
est associée au mausolée de son fondateur, et 
servit à l’occasion de résidence pour soufis. Cette 
mosquée-funéraire bénéficiait des fruits d’un waqf 
lucratif. L’édifice a été remanié jusqu’à une période 
récente, mais son décor de céramique peut être 
stylistiquement rattaché à la phase de construction 
initiale : la fondation « tîmîrîdo-qarâ quyûnlû » 11. 

10 Afshâr 1969-1975, II/1, p. 299-302 et pl. 99.1, repris dans 
Golombek, Wilber 1988, I, p. 418 et II, pl. 463.

11 La fondation de la mosquée, ainsi que l’histoire de son waqf 
– y compris de son détournement par certains descendants 
du shaykh – sont relatés par Kâtib, éd. 1966, p. 121-122 puis 
Mufîd, éd. 2006, I, p. 187 ; voir également Afshâr 1969-1975, 
I, p. 249-253 ; O’Kane 1986, p. 136-137 et pl. XXXVII A ; 
Golombek, Wilber 1988, I, p. 42 et II, pl. 461-462. Notons 

Ce décor concerne le lambris, le minbar et le mihrab 
de la salle de prière (ill. 147). Le lambris se compose 
de carreaux hexagonaux turquoise, sur la pointe, 
entourés d’un ruban noir. Chaque intersection de 
ce ruban est marquée par un petit triangle, blanc ou 
jaune. Une bordure de perles jaunes ou turquoise, 
alternant avec une étoile blanche à quatre branches, 
délimite ce lambris. L’ensemble forme un décor 
de lambris très fréquent dans la région de Yazd. 
Le panneau du mihrab dessine une composition 
végétale verticale sous un arc cintré polylobé 
(ill. 148). Un entrelacs centré sur un assemblage de 
demi-palmettes affrontées se développe sur un réseau 
de tiges fleuries. Deux réseaux de tiges sinusoïdales 
(demi-palmette/lotus) s’entremêlent tout autour du 
cadre formé par cet arc. Notons que la glaçure de 
certaines tesselles a été grattée de manière à faire 
apparaître la couleur de la terre cuite. Enfin, le décor 
du minbar, dont les extrémités ont été arrachées, est 
orné d’un réseau centré sur des étoiles à douze et 
huit branches. Chaque étoile à douze branches est 

que les éléments de datation trouvés dans la mosquée sont 
modernes : un panneau en pierre situé dans la mosquée 
d’hiver date de 1294/1877, et un tapis est offert en waqf en 
1931.

147. Yazd, Mosquée Amîr Khîẓrshâh,  
vue d’ensemble du mur qibla (2006)

148. Yazd, Mosquée Amîr Khîẓrshâh, mihrab (2006)
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meublée d’un assemblage centré de tiges fleuries, 
tandis que les plus petites étoiles sont habillées de 
rosettes (ill. 149). 

Mosquée Sar-i Rîg, Yazd

C’est sur les vestiges d’un caravansérail que la 
mosquée Sar-i Rîg aurait été fondée, à partir de 
770/1368-1369 (ill. 150). Cette première campagne 
de travaux est achevée en 828/1425 par Amîr 
Mu‘în al-dîn 12. L’édifice est par la suite plusieurs fois 
remanié. Le plan initial, composé d’une salle de prière 
doublée d’une salle à coupole, est d’abord complété 
d’un étage, d’une coupole plus ample, d’un minbar 
et de deux autres salles de prière, par les soins de 
Khwâja Fakhr al-dîn Abarqûhî. En 840/1436-1437, 
Bâbâ Khân Tabrîzî fait construire une jamî‘at khâna 13. 
Le décor architectural est très endommagé par les 
inondations de 860/1456. L’inscription de fondation 
qui surmonte le portail nord-ouest atteste ainsi les 
travaux entrepris par Jahânshâh pour restaurer les 
lieux (ill. 151). Le texte, en arabe, est tracé sur deux 

12 D’après Ja‘far, éd. 1959-1960, p. 75-76.
13 Al-Kâtib, éd. 1938, voir p. 117 et 285.

registres en écriture thuluth dans de la mosaïque de 
carreaux découpés 14 :

Cette haute mosquée et le minaret furent construits 
sous le règne du sultan des sultans de ce temps, celui 
qui croit en dieu, le Bienfaiteur, … al-muẓaffar 
Bahâdur Khân, qu’il soit béni…
بنى هذه المسجد الشريف و المنار المنيف فى ايّام خلافة سلطان 

السلاطين الزمان المتوكّل على لله المنّان … [الم]ظفر بهادر خان 

خلد لله تعالى ظلال عدالته، العبد الواثق بلطاف …

le nom d’abû al-muẓaffar Jahânshâh ibn shâh 
Yûsuf Nûyân – ici incomplet – est mis en avant 
par des lettres jaunes. Les travaux ne sont pas 
explicitement datés, mais doivent être rapprochés 

14 Le texte en arabe est translittéré dans Aube 2010, II, p. 178. 
L’inscription est par ailleurs publiée dans Afshâr 1969-1975, 
II, p. 193-194 et pl. p. 1029 ; Golombek, Wilber 1988, I, p. 421.

149. Yazd, Mosquée Amîr Khîẓrshâh, minbar  
(2006)

151. Yazd, Mosquée Sar-i Rîg, inscription de fondation 
surmontant l’entrée nord-ouest (2006)

150. Yazd, mosquée Sar-i Rîg,  
minaret à décor de briques bannâ’î (2006)



de la grande campagne de restaurations lancée vers 
862/1457-1458. 

À l’intérieur de l’édifice, plusieurs campagnes de 
décoration relatives au xve siècle sont identifiables 
sur des critères stylistiques. Ainsi, un même décor 
de carreaux hexagonaux turquoise, présentés sur 
la pointe, délimité par une frise de triangles en 
quinconce délimitée par un ruban jaune, orne les 
balustrades, le lambris de la salle de prière ouest, 
ainsi que des fragments de carreaux visibles sur le 

mur oriental de la salle à coupole (ill. 152-155) : un 
décor très répandu dans la région tout au long du 
xve siècle, tant sous les dominations tîmûride que 
turkmènes. Plusieurs fragments de lambris sont 
encore observables dans la salle de prière ouest 
(mur oriental, ill. 153) : il s’agit essentiellement 
de panneaux de carreaux hexagonaux turquoise 
entourés de bordures noires ponctuées de losanges 
blancs. Le mihrab qui oriente cet oratoire dessine 
un élégant arc cintré polylobé aux écoinçons ornés 

152. Yazd, Mosquée Sar-i Rîg,  
décor de balustrade (2009)

153. Yazd, Mosquée Sar-i Rîg, vestiges du décor 
du lambris de la salle de prière orientale (2006)

154. Yazd, Mosquée Sar-i Rîg,  
salle de prière orientale (2014)

155. Yazd, Mosquée Sar-i Rîg,  
mihrab de la salle de prière orientale (2014)
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d’un assemblage de demi-palmettes affrontées, sur 
fond de rinceaux fleuris (ill. 154, 155). Si la palette 
chromatique n’emploie pas le vert, elle est cependant 
étendue à la teinte beige de la terre cuite, et surtout 
à l’or, qui recouvre encore aujourd’hui une large 
partie des tesselles jaunes 15. La niche du mihrab est 
surmontée de muqarnas enduits, dont les retombées 
sont rehaussées d’un décor d’étoiles en mosaïque de 
carreaux découpés.

La salle à coupole est elle aussi dotée d’un mihrab, 
situé sous le conduit d’un bâdgîr. Le mihrab se 
compose de carreaux monochromes turquoise, 
découpés selon des formes hexagonales ; ces 
carreaux découpés sont rehaussés d’un arc cintré 
trilobé réalisé à partir de tesselles de couleur cobalt 
(ill. 156). Le mihrab n’est pas daté, mais engage à 
un rapprochement avec un panneau de la Masjid-i 
Jâmi‘ de Yazd daté de l’année 890/1485, présentant 

15 Dans la mosaïque, l’adjonction d’or sur des tesselles 
jaunes a probablement été plus répandu que ne le laissent 
sous-entendre les rares traces conservées. Sur cet aspect 
technique, voir notre chapitre 2, « De Cobalt et d’or. Les 
techniques de décor », p. 40-41.

un décor et une technique tout à fait comparables 
(ill. 173). Les deux pans de lambris entourant le 
mihrab de la mosquée Sar-i Rîg proviennent d’une 
autre campagne de travaux. Ils composent un réseau 
de carreaux hexagonaux turquoise, posés sur la 
pointe, entourés d’un ruban cobalt aux intersections 
marquées de petits hexagones blancs. Le motif est, 
ici encore, assez bien répandu dans la région, comme 
en témoigne, par exemple, le décor de l’une des 
tombes de la mosquée Shaykh Dâdâ à Yazd (ill. 157). 
On notera toutefois que le ruban est bien plus épais 
sur ce lambris que sur les exemples comparatifs. 
L’ensemble de ce mihrab et des panneaux de lambris 
qui l’entourent est encadré par une frise d’étoiles 
blanches et de demi-étoiles turquoise. Entre ce 
mihrab et les muqarnas qui le surmontent était jadis 
remployée une plaque de mihrab sculpté du xiie siècle, 
aujourd’hui disparue 16.

Le décor du minaret érigé à l’angle sud-est de la 
mosquée pourrait également appartenir à l’une des 
campagnes de décoration du xve siècle. La réalisation 
de ce type de décor reste toujours délicate à 
dater (ill. 150). Il s’agit de briques bannâ’î qui 
dessinent des inscriptions coufiques labyrinthiques 
turquoise, séparées par des tracés angulaires blancs 
ou noirs. Elles invoquent Allâh par différents 
qualificatifs (« Celui qui sait », « Le Bienfaiteur », 
« Le Compatissant »… / yâ daryâ, yâ mannân, yâ 
hannân…).

16 Le mihrab est publié dans Afshâr 1969-1975, III, p. 1034.

156. Yazd, Mosquée Sar-i Rîg,  
mihrab de la salle à coupole (2009)

157. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ 
Muḥammad, tombe n° 4 (2009)
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Mosquée Sar-i Puluk, Yazd

La date de fondation de la mosquée Sar-i Puluk de 
Yazd reste inconnue. À l’exception d’un panneau 
peint sous glaçure daté de l’année 1123/1711-1712, 
aucune inscription dans l’édifice n’apporte d’élément 
chronologique direct 17. Mais au regard de ses lignes 
architecturales et de son décor, la mosquée peut être 
rattachée au milieu du xve siècle. Elle se compose d’un 
haut iwan dominant une cour à deux niveaux d’arcades. 
L’iwan conduit à une salle à coupole communiquant 
avec deux oratoires rectangulaires. La coupole repose 
sur quatre arcs secondés par quatre arcs d’angles, 
qui recoupent ainsi le plan carré initial en un plan 
octogonal et permettent d’aménager des tribunes 
dans chacun des angles. Ce type d’organisation est 
expérimenté sur d’autres mosquées de cette période, 
telle que la Mosquée bleue de Tabriz (870/1465). Une 
Ḥusayniya est adjointe à la mosquée sar-i puluk.

Seule la salle à coupole reçoit un décor de 
céramiques. Son lambris et ses balustrades sont 
couverts de carreaux hexagonaux monochromes 
turquoise (ill. 158). Ces panneaux sont délimités par 
des frises de triangles en quinconce, secondés par un 
ruban jaune : un dispositif propre à cette région, et que 
l’on retrouve par exemple dans la mosquée Sar-i Rîg de 
Yazd (ill. 153). Le mihrab est également comparable à 
celui de la mosquée Sar-i Rîg, bien que plus travaillé. 
Réalisé en mosaïque de carreaux découpés, il dessine 
un arc cintré polylobé se détachant sur de plus petits 

17 Voir Afshâr 1969-1975, II, p. 263-265, III, p. 1071-1072 ; 
Golombek, Wilber 1988, I, p. 424 ; Aube 2010, II, p. 264-265, 
III, pl. 116.

carreaux hexagonaux sur la pointe. Chaque écoinçon 
est orné d’une section d’assemblage vertical de 
diverses palmettes blanches, formant ainsi un demi-
médaillon à fond noir se détachant sur un fond de tige 
fleurie 18 (ill. 159). Ce motif de l’arc polylobé sur un 
fond de carreaux hexagonaux turquoise est récurrent 
dans la région en cette seconde moitié du xve siècle.

Masjid-i Jâmi‘, Yazd

Dominant la vieille ville de Yazd, la Masjid-i 
Jâmi‘ est fondée dès le ixe siècle, sous la forme d’une 
mosquée hypostyle 19. Elle s’avère depuis lors en 
perpétuel mouvement. Sans retracer le détail de ses 
nombreux réaménagements successifs, on retiendra 
que c’est à l’époque muẓaffaride que les principaux 

18 Un minbar recouvre à présent ce mihrab, qui est 
heureusement publié dans Afshâr 1969-1975, III, p. 1071.

19 Sur la Masjid-i Jâmi‘ de Yazd, voir : Ja‘far, éd. 1959-1960 
(p. 21, 45, 74-75), Kâtib, éd. 1966 (p. 95-97, 114-115), Mufîd, 
éd. 2006 (I, p. 177, III, p. 643-649) ; ainsi que : Pope 1939 (III, 
p. 1158, VII, pl. 439, 441-447, 539), Siroux 1947 (p. 119-176), 
Afshâr 1969-1975 (II, p. 109-160, III, p. 952-1011), Holod dans 
Golombek, Wilber 1988 (I, p. 414-418, II, pl. 436-445 et XVI, 
fig. 144), Porter, Degeorge 2001 (p. 99-101), O’Kane 2009 
(p. 141), ainsi que la synthèse dans Aube 2010 (I, p. 80-82, 
II, p. 161-175, III, pl. 55-61).

158. Yazd, Mosquée Sar-i Puluk, mur de qibla ; derrière 
le minbar : le mihrab du xve siècle (2006)

159. Yazd, Mosquée Sar-i Puluk, détail du mihrab en 
mosaïque de carreaux découpés (2006)



160. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, pîshṭâq d’entrée (2014)
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contours de l’édifice actuel sont définis 20 : une salle 
à coupole et un iwan sont érigés, puis un pîshṭâq 
d’entrée (en 1324 ou 1327-1328, et après 1334) 
(ill. 160, 161). De nombreux agrandissements 
– salle de prière, vestibule, galeries attenantes à la 
salle à coupole, bâtiments annexes – ont été datés 
entre 764/1363 et 777/1375-1376 environ, à partir 
d’inscriptions respectivement conservées dans le 
vestibule et sur le mihrab principal. Les panneaux 
décoratifs de l’iwan et une large part du décor de 
la salle à coupole dateraient de cette période. Les 
réaménagements furent moins importants sous 
les Tîmûrides. Dans les tribunes, une plaque en 
marbre datée de 813/1410 suggère des travaux. 
En 819/1416-1417, shâh niẓâm al-dîn Kirmânî fait 
poser une inscription au nom de Shâhrukh sur le 
pîshṭâq. En 836/1432-1433, c’est la femme d’Amîr 
chaqmaq, Bîbî Faṭima, qui complète le décor de 
l’iwan, apporte un nouveau minbar, et fait poser 
un dallage en marbre. Avant que les Safavides ne 
prodiguent quelques travaux d’entretien (947/1540-
1541 ; 1115/1703-1704), puis que le temps des 
Qâjârs marque les derniers grands travaux, 
plusieurs interventions sont enregistrées dans la 

20 C’est également à cette période que le quartier est 
réaménagé : un bâzâr couvert, un hammam (démoli en 
1938), ainsi qu’une madrasa sont construits conjointement 
à la mosquée (Siroux 1947, p. 146). Sur le décor à l’époque 
muẓaffaride, il convient de signaler le mémoire de Master 
réalisé par Amandine Cubaynes à l’université Paris-
Sorbonne, sous la direction de Jean-Pierre Van Staëvel et 
d’Éloïse Brac de la Perrière : « L’architecture mozaffaride en 
Iran au xive siècle » (2013, non publié). 

mosquée sous la domination des Qarâ Quyûnlûs 
puis des Âq Quyûnlûs.

Différentes inscriptions attestent de remaniements 
à l’époque du Qarâ Quyûnlû Jahânshâh. La plus 
ancienne est signalée par Maxime Siroux 21 : il s’agit 
d’une inscription datée de l’année 860/1456 qui aurait 
été scellée dans l’enduit de l’oratoire ouest. La stèle 
semble depuis avoir disparu, et son matériau ne nous 
est pas même connu. Dans le vestibule est par ailleurs 
conservé un décret du mois de rabî‘ II 863/février 
1459 au nom de Jahânshâh 22 (ill. 162, 6). L’inscription 
en arabe et persan est réalisée en mosaïque de carreaux 
découpés : le texte, en caractères thuluth, s’organise 
sur neuf lignes sous un arc en anse de panier à clé 
rehaussée. La calligraphie est signée par Kamâl 
(katabahu Kamâl), dont on retrouvera le nom ailleurs 
dans l’édifice.

Des travaux ont également été entrepris après les 
inondations de 860/1455-1456. La frise de fondation 
qui encadre la porte principale de la mosquée, à 
l’intérieur du pîshṭâq, indique des restaurations 
réalisées en 861 (octobre-novembre 1457) par l’émir 
niẓâm al-dîn Ḥâj qanbar sous le règne de Jahânshâh. 
L’inscription, écrite en arabe en caractères thuluth 
jaunes et blancs, tracée dans la mosaïque de carreaux, 
donne le texte suivant 23 :

21 Siroux 1947, p. 149.
22 Afshâr 1969-1975, II, p. 144 ; Golombek, Wilber 1988, I, 

p. 416 ; Aube 2015b.
23 L’inscription en arabe est transcrite dans Aube 2010, II, 

p. 164-165. Voir ailleurs Pope 1939 (III, p. 1158) ; Siroux 1947 
(p. 149, pl. VII 4b) ; Afshâr 1969-1975 (II/1, p. 126-127 ; II/2, 
pl. p. 955, 958-959, 964) ; Golombek, Wilber 1988 (I, p. 416).

161. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, vue depuis la cour 
vers la salle à coupole (2006)

162. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, vestibule, où sont présentés 
différents décrets (2006)
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[…] la restauration de la structure de ce haut arc a 
été entreprise sous le règne du sultan [qualificatifs] 
[…] abû al-muẓaffar sulṭân Jahânshâh, que sa 
puissance et son règne soient préservés, l’émir le 
plus grand [qualificatifs] niẓâm al-dawlat wâl-dîn 
al-Ḥâj qanbar, dans le mois de ḏu al-ḥijja, l’année 
861. écrit par muḥammad al-Ḥakîm.
بتوفيق لله الخلاق المتعالى جدد عمارة هذا الطاق العالي في زمان 

سلطانة السلطان الاعظم الغازى المطاع الخاقان الاعدل الواجب 

الانٌباع سلطان سلاطين العالم مولى ملوك العرب و العجم نصرة 

الحقّ و الخلافة و الدنيا و الدين ابي المظفر سلطان جهانشاه خلد 

العالمين عدله و مرحمته  لفر اض على  تعالى ملكه و سلطانه  لله 

واحسانه الامير الاعظم الحاكم العادل الاكرم ملك اعاظم الامراء 

والحكام المشرّف بزيارة لله بيت لله الحرام الموّيد بعناية لله الاكبر 

نظام الدولة و الدين الحاج قنبر فى ذى الحجّة سنة ٨٦١ كتبه محمد 

لحكيم ا

Les zones concernées par ces restaurations 
qarâ quyûnlûs peuvent s’avérer délicates à identifier. 
En effet, les clichés pris par Robert Byron en 1933-
1934 révèlent un pîshṭâq amplement dénudé de ses 

panneaux décoratifs 24 ; depuis, cette entrée a été 
massivement restaurée. Les termes employés dans 
l’inscription (notamment l’emploi du mot ṭâq) 
avaient conduit renata Holod à attribuer le décor 
de muqarnas aux restaurations qarâ quyûnlûs 25. 
Or celui-ci se distingue stylistiquement des décors 
de cette période, et Afshâr les attribue à raison aux 
restaurations modernes 26. Seule la partie interne 
inférieure du pîshṭâq peut être rapprochée de ces 
restaurations qarâ quyûnlûs, de part ses parentés 
formelles avec d’autres décors contemporains 
(ill. 164). À la base de l’inscription, un décor de 
vase fleuri se développe sous un arc cintré polylobé 
(ill. 165) ; un second panneau présente un cartouche 
coufique labyrinthique dont les hampes des lettres 

24 Fine Arts Library, Harvard College Library, réf. Byron 
Neg. #A38/711 et 712 (Couway Library, Courtauld Institute 
of Art). Clichés consultables en ligne : http://archnet.
org/media_contents/40098 et http://archnet.org/media_
contents/40099 (dernière consultation novembre 2015).

25 Dans Golombek, Wilber 1988, I p. 416.
26 Afshâr 1969-1975, II, p. 127.

163. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, porte principale de la mosquée ouvrant dans le pishṭâq (2014)

http://archnet.org/media_contents/40098
http://archnet.org/media_contents/40098
http://archnet.org/media_contents/40099
http://archnet.org/media_contents/40099


164. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, vue sur la partie inférieure du pishṭâq : le mur-écran  
et les panneaux encadrant directement la porte sont des restaurations modernes (2014)
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s’allongent pour former une figure géométrique. 
Le même type de cartouches est observable sur le 
décor des niches latérales du pîshṭâq 27 et un esprit 
comparable régit la composition du cartouche 
sur le panneau surmontant ces niches 28 (ill. 166). 
Or le modèle de ces cartouches géométrisants est 
précisément contenu dans le rouleau dit « de topkapı » 
(dessin 1, ill. 53), tout comme les autres registres 
décorant le cul-de-four des niches du pîshṭâq : 
la frise de svastikas qui surmonte les cartouches 
géométrisants reprend le dessin 69b du rouleau dit 
« de topkapı », tandis que le réseau géométrique du 

27 Le texte donne des invocations divines, répétées quatre 
fois sur chaque cartouche : « Louange à Allâh », « Le 
pouvoir est à Dieu », « Le règne d’Allâh », « La puissance 
d’Allâh » (al-ḥamdu li-l-Allâh, al-ḥukm li-l-llâh, al-mulk 
li-l-Allâh, al-qudra li-l-Allâh et wa al-‘izzatu li-l-Allâh). Voir 
Afshâr 1969-1975, II, p. 127.

28 Le texte répète trois fois les invocations : yâ sulṭân et yâ 
suḥbân.

cul-de-four suit le dessin 42 29 (ill. 53 et 164). Il n’est 
pas anodin de remarquer que les mêmes modèles 
sont reproduits dans le décor de la Mosquée bleue 
de Tabriz : le dessin 42 est utilisé, comme à Yazd, 
dans le cul-de-four des niches pîshṭâq (ill. 71), le 69b 
est employé en bordure des lambris du vestibule 30, 
tandis que le dessin 1 est reproduit un peu partout 
dans la mosquée 31 (cf. ill. 73). D’autres analogies 
méritent d’être signalées entre Yazd et Tabriz. Ainsi, 
la frise de médaillons végétaux qui entoure les niches 
du pîshṭâq est très comparable aux motifs vus sur la 
Mosquée bleue : notons notamment les médaillons 
en bouquet, le style calligraphique des cartouches 
coufiques, ou encore la forme du vase fleuri à la base 
de la frise (ill. 163, 164, 165). Au-dessus de la porte, 
le décor végétal des écoinçons – et notamment la 
forme de leurs demi-palmettes « en épis » – rappelle 
encore les formes en vogue à Tabriz (ill. 36). Autant 
de correspondances nous poussent à rapprocher ces 
panneaux des restaurations entreprises, au temps 
de Jahânshâh, par l’émir niẓâm al-dîn Ḥâj qanbar. 
Le lambris interne du pîshṭâq est quant à lui restauré 
quelques années plus tard, sous les Âq Quyûnlûs. 
Le décor compose un réseau géométrique centré 
sur des étoiles à dix branches ; le prolongement 
du réseau dessine des étoiles à cinq branches 
entourées de svastikas (ill. 167, 168 et 163, 164). 
Cette composition est, une fois encore, connue sur 
le rouleau de modèles dit « de topkapı » (dessin 8, 
ill. 54). Les plus grandes étoiles sont occupées par 
des calligraphies circulaires, donnant des poèmes 
persans 32. Sur le pan sud, l’une de ces étoiles s’achève 
sur la date de 891/1486 (ill. 168). Seuls les deux 

29 Necipoğlu 1995.
30 Aube 2010, III, pl. 44A.
31 Ibid., pl. 42B, 44C, 46A, 52B.
32 « Le cœur est le belvédère de la beauté et de la gloire de 

Dieu / La manifestation de l’essence et des qualités de 
chaque perfection / La place royale privée consacrée à Dieu / 
Le trône suprême, la cour de Dieu / Point de mire auquel 
s’adressent les croyants dans leurs requêtes / Le support 
de bonheur des seigneurs de la religion /  Le seuil de la 
Kaaba de la sincérité et de la sérénité / La voûte de notre 
mosquée sacrée / À quoi sert l’arc et l’iwan et le portique / 
C’est à savoir ce qui est dans la maison  / Afin d’évoquer 
l’envie, c’est l’ornement de brique et d’argile / Le fondateur, 
grâce à Dieu, a de la faveur dans le cœur ». Transcrits 
en persan dans Aube 2010, II, p. 165-166 et illustrés dans 
III, pl 57. Sur ces panneaux décoratifs, voir : Siroux 1947, 
pl. VIII 3-4 ; Afshâr 1969-1975, II, p. 125, III, pl. p. 960 ; 
Golombek, Wilber 1988, II, pl. 439 ; Porter, Degeorge 2001, 
pl. p. 101 ; O’Kane 2009, p. 141.

165. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, motif de vases fleuris  
décorant le pîshṭâq (2006)

166. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, calligraphie  
surmontant la niche pîshṭâq (2006)
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pans internes du lambris datent effectivement de ces 
travaux : les faces extérieures sont des reconstitutions 
des années 1980, tout comme l’ensemble du mur-
écran et une partie des panneaux internes (cf. tympan 
au-dessus de la porte, muqarnas) qui datent, pour 
l’essentiel, des restaurations conduites entre 1986 et 
1989 (1365 sh. et 1367 sh.).

À l’intérieur de la mosquée Jâmi‘ de Yazd, d’autres 
panneaux sont attribuables aux campagnes de 
travaux turkmènes. Dans le vestibule se trouve ainsi 
une stèle en pierre sculptée datant de la domination 
de l’Âq quyûnlû Ûzûn Ḥasan (ill. 7). Le panneau, 
daté de l’an 875/1470-1471, s’organise autour d’un 
arc en anse de panier à clé rehaussée, sous lequel est 
inscrit un décret. Un bandeau épigraphique donnant 
des hadiths entoure cet arc sur trois côtés. Dans le 
registre supérieur, un bandeau invoquant la bismillâh 
est entouré de deux cartouches en écriture coufique 

labyrinthique, qui répètent à quatre reprises le nom 
de muḥammad : une organisation qui rappelle le 
panneau daté 867/1462 dans la Masjid-i Jâmi‘ de 
Maybud (ill. 190). À Yazd, le décret s’achève sur 
la signature du calligraphe : Kamâl. C’est donc 
le même homme qui signait déjà, plus de dix ans 
auparavant, le décret de Jahânshâh remployé dans 
ce vestibule. C’est encore le même nom que l’on 

169. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, vue d’ensemble du mur de qibla 
et de son mihrab dans la salle à coupole (2009)

170. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, détail du mihrab de la 
salle à coupole ; à droite, le panneau en mosaïque 
de carreaux découpés, au nom des douze imams, 

calligraphié par Kamâl (2006)

167. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, décor du lambris du pishṭâq (2006)

168. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, détail de l’inscription datée de 
891/1486 sur le lambris du pishṭâq (2009)
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retrouve sur l’un des panneaux ornant le cœur du 
mihrab principal de la Masjid-i Jâmi‘ (ill. 169, 
170). Réalisé en mosaïque de carreaux découpés, 
ce panneau épigraphique donne les noms des 
douze imams, inscrits en caractères thuluth blancs 
sur neuf lignes qui s’achèvent par la signature, 
katabahu Kamâl, en lettres turquoise. Le panneau 
n’est pas daté, et s’inscrit dans un décor d’ensemble 

qui semble antérieur à notre période. On ne peut 
exclure la possibilité d’un remploi.

Bien d’autres panneaux de la Masjid-i Jâmi‘ 
de Yazd mériteraient d’être rapprochés de notre 
période. Dans les tribunes et dans l’oratoire 
orientaux, plusieurs panneaux présentent en effet 
des rapprochements formels avec les productions 
turkmènes (vase, calligraphie, demi-palmettes « en 
épis », ou encore la forme du quadrilobe ; ill. 171, 
172). Dans la cour, se trouve enfin un dernier 
panneau daté de notre période (ill. 173). Il s’agit 
d’un mihrab, dessinant un arc trilobé cobalt sur un 
fond de carreaux découpés de forme hexagonale. 
La composition est très similaire à celle du mihrab 
de la mosquée Sar-i Rîg voisine, mais le panneau de 
la Masjid-i Jâmi‘ est vraisemblablement incomplet. 
les noms d’allâh, de muḥammad et de ‘alî sont 
gravés dans la partie sommitale, tandis que ceux de 
Ḥasan et de Ḥusayn, ainsi que l’année 890/1485, 
sont gravés dans le registre inférieur. Ce mihrab 
constitue ainsi l’unique exemple connu de panneau 
céramique sur lequel la pratique de l’incision de la 
glaçure pour faire apparaître la couleur de la terre 
cuite est explicitement datée.

171. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, panneau ornant les tribunes 
orientales donnant sur la salle à coupole (2009)

173. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, mihrab daté de l’année 890/1485 
situé dans la cour (2009)

172. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, plaque de mihrab située dans 
les tribunes orientales donnant sur la salle à coupole : 
un mihrab identique est également mis en place dans 

l’une des mosquées d’hiver de l’édifice (2009)



Mausolée du shaykh Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, Yazd

L’édifice dit de Shaykh Dâdâ se compose d’un 
mausolée à coupole précédé d’une salle de prière. 
Le monument renferme cinq tombes ornées de 
carreaux découpés portant des inscriptions d’époque 
qarâ quyûnlû et âq quyûnlû. La structure n’est 
cependant pas datée. La plus ancienne inscription à y 
être conservée remonte à l’année 700/1301, mais rien 
ne permet de la mettre en relation avec la construction 
de l’édifice 33. C’est en cette année 700/1301 que 
décède le shaykh soufi taqî al-dîn dâdâ muḥammad, 
dont le monument tire son nom. D’abord inhumé 
dans l’un des khânqâh qu’il fit construire à la fin du 
xiiie siècle à Bundarâbâd, le shaykh est déplacé par la 

33 Il s’agit d’un mihrab en pierre ; sur cet édifice et les 
cénotaphes décrits ci-après, voir Afshâr 1969-1975, II, 
p. 353, repris et mis à jour dans Aube 2010, I, p. 82-83 ; II, 
p. 183-188 ; III, pl. 64-67.

suite vers les faubourgs de Yazd 34. Le plus ancien des 
cénotaphes turkmènes est celui du shaykh Taqî al-dîn 
dâdâ muḥammad (tombe n° 1, ill. 174-177). Située à 
l’extrémité sud de la salle à coupole, cette tombe est 
assez endommagée. Elle reçoit sur ses quatre côtés 
un bandeau épigraphique continu, bordé d’une frise 
végétale sur la partie inférieure. L’inscription arabe, 
calligraphiée en thuluth et réalisée en mosaïque de 
carreaux découpés, commémore le décès du shaykh, 
accompagné de louanges, et s’achève sur la date 
jumâda II 854/juillet-août 1450.

On ne connaît pas le destinataire du cénotaphe 
disposé à l’est du précédent, mais l’année de son décès 
est précisée : 892/1487 (tombe n° 2, ill. 178, 179). 

34 D’après Ja‘far, Târîkh-i Yazd et al-Kâtib, Târîkh-i Jadîd-i 
Yazd, cités par O’Kane 1986, p. 140. Sur le complexe de 
Bundarâbâd, voir p. 161-166.

174. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ 
Muḥammad, tombe du shaykh – tombe n° 1 (2009)

176. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ 
Muḥammad, tombe du shaykh – tombe n° 1 (2009)

175. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ 
Muḥammad, tombe du shaykh – tombe n° 1 (2009)

177. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ 
Muḥammad, tombe du shaykh – tombe n° 1 (2009)
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Le revêtement est très endommagé. Trois des pans 
sont ornés de carreaux hexagonaux turquoise, 
surmontés par un bandeau épigraphique horizontal. 
Ce dernier est cependant trop accidenté pour être à 
présent déchiffré. Sur l’extrémité nord du cénotaphe, 
le dernier pan est revêtu d’une inscription dont les 
dernières lignes sont lisibles. Il s’agit d’un poème en 
persan invitant le lecteur à réfléchir sur le sens caché 
des lettres ẓâd, ṣâd et bâ : 

[…] l’honneur est caché. Dans l’année du ẓâd, ṣâd et 
bâ de l’abjad, cherche la date de son décès
… شرف كرديد پنهان به سال ظاد و صاد و ناى ابجد بجو تاريخ 

قت و زاعيان

ce qui correspondrait à l’année 892/1487  35. La 
tombe est entourée au sol d’une frise de triangles 
en quinconce.

Dans une petite salle, ouvrant à l’ouest du mausolée, 
un troisième monument funéraire turkmène reçoit un 
décor daté (tombe n° 3, ill. 180). Le destinataire de 
cette tombe est un certain Khwâja tâj al-dîn Ḥasan, 
dont le nom complet est précisé sur la stèle disposée 
frontalement à son cénotaphe :

A quitté le pays, a marché et a visité la maison de 
Dieu le miséricordieux [La Mecque], après qu’il ait 
accompli et n’a pas […] le destin, il a pris la mer, 
le roi lui a répondu et il a choisi le compagnon 
suprême parmi les meilleurs compagnons, ensuite il 
fut transporté jusqu’à cette couche et que l’univers 
[…] sur lui [plusieurs qualificatifs élogieux] 

35 D’après Lory 2004.

178. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ 
Muḥammad, tombe n° 2 (2009)

179. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ 
Muḥammad, tombe n° 2 (2009)

180. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ 
Muḥammad, tombe de Khwâja Tâj al-dîn Ḥasan 

– tombe n° 3, datée de rajab 893/juin-juillet 1488 (2009)
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Khwâja amîn al-dîn muḥammad ibn al-Ṣadr al-sa‘îd 
al-raḍî al-murḍi Khwâja Ghiyâth al-dîn ‘alî ibn 
al-Maghfûr [qualificatif élogieux] Khwâja Tâj al-dîn 
Ḥasan, au mois de rajab de l’année 893 36.

اقلع عن الوطن المالوف فساروزار بيت لله الرّحيم الروف فلمّا قضى 

وطراً و لم … قدراً ركب البحر الزّخار و اجاب ندا الملك الغفار واختار 

ثمّ نقل الى هذا المضجع  الرّفقاء الاخيار  الرّفيق الاعلى من بين 

والخلق عليه يتفجع الصاحب المعظم المكرّم المفخّم غريق غفران لله 

الكريم الودود الحاج خواجه امين الدين محمود ابن الصدر السعيد 

الرّضى المرضى خواجه غياث الدين على بن المغفور الممدوح في 

السّر و العلن خواجه تاج الدين حسن فى رجب سنة ٨٩٣

Le texte thuluth s’organise sur huit lignes sous un 
arc brisé. Au registre supérieur, un cartouche donne 
la shahâda. L’ensemble est délimité par une frise 
d’étoiles blanches alternant avec des losanges jaunes 
ou turquoise. On notera la teinte particulièrement 
rougeâtre vers laquelle ont viré les trèfles des 
écoinçons. La stèle est présentée au centre d’un 
dallage de carreaux hexagonaux turquoise, qui semble 
être une restauration plus moderne. Elle est datée du 
mois de rajab 893/juin-juillet 1488 : Afshâr signale 
une autre stèle en pierre datée de cette même année 37 ; 
elle a toutefois aujourd’hui disparu.

Enfin, deux autres cénotaphes disposés dans le 
mausolée à coupole peuvent être stylistiquement 
rattachés au xve siècle. L’un présente une organisation 
assez comparable à la tombe n° 2 : les côtés accueillent 
un décor de carreaux hexagonaux turquoise, entourés 
d’un ruban cobalt aux intersections marquées par 
un petit hexagone jaune (tombe n° 4, ill. 181, 157). 
La composition suit le modèle adopté sur plusieurs 
lambris dans la région de Yazd à cette période. 
Au-dessus de ce décor, les traces d’un bandeau 
épigraphique sont décelables. Par sa composition, 
le décor de ce cénotaphe est similaire à celui de la 
tombe de Ḥâjjî Jamâl al-dîn maḥmûd à riẓwânshahr, 
réalisé en 878/1473 (ill. 192). Enfin, le dernier 
panneau en mosaïque de carreaux découpés est un 
bandeau épigraphique qui repose sur la stèle en pierre 
de l’année 700/1300-1301 ainsi que sur dix carreaux 
tardifs (tombe n° 5, ill. 182). L’inscription est 
incomplète. L’ensemble a été remployé et assemblé 
tardivement de manière à composer une stèle funéraire.

36 D’après Afshâr 1969-1975, II/1, p. 354-355, repris dans 
Aube 2010, II, p. 185-186.

37 D’après Afshâr 1969-1975, II, p. 350-355.

181. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ 
Muḥammad, tombe n° 4 (2009)

182. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ 
Muḥammad, tombe n° 6, seule l’inscription en mosaïque 
de carreaux découpés est relative au xve siècle ; la stèle 

en pierre date de l’année 700/1300-1301 (2009)
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Mausolée de Shâhzâda Fâẓil, Yazd

C’est en 844/1440-1441 qu’amiya quṭb al-dîn 
achète le terrain sur lequel il fait ériger ce mausolée 
commémorant la mémoire de shâhzâda Fâẓil, 
décédé en 747/1346-1347 38. Si cette fondation est 
antérieure à la domination turkmène, les céramiques 
architecturales que nous lui connaissons présentent 
néanmoins des affinités profondes avec plusieurs 
panneaux qarâ quyûnlûs. Le décor géométrique du 
lambris présentait autrefois une composition tout à 
fait inhabituelle, et cependant absolument identique 
à celle des lambris à l’intérieur de la Mosquée 
bleue de Tabriz (annexe 1 p. 239, en bas à droite, et 
ill. 74). Ce lambris a aujourd’hui été remplacé par 
du marbre 39. Le mausolée abrite par ailleurs une 
stèle en l’honneur de shâhzâda Fâẓil : le texte arabe, 
calligraphié en thuluth sur neuf lignes, retrace la 
généalogie du personnage, remontant ainsi jusqu’en 
202/817-818 et suggérant une parenté avec ‘Alî Abû 
Ṭâlib (ill. 183). L’inscription se développe sous un 

38 La seule publication connue de ce monument est à notre 
connaissance Afshâr 1969-1975, II, p. 340-343, III, p. 1107-
1108.

39 Ce lambris nous est connu grâce à Afshâr 1969-1975, II/2, 
p. 1107. Aucune trace du lambris ne subsistait lors de notre 
dernière visite (septembre-octobre 2014). L’ensemble de 
l’édifice a été entièrement redécoré.

arc en anse de panier à clé rehaussée. L’organisation 
de cette stèle suit ainsi des contours en tous points 
comparables aux stèles qarâ quyûnlûs de la Masjid-i 
Jâmi‘ de Yazd, tel que le décret de l’année 863/1459 
présenté dans le vestibule (ill. 6). Ces analogies très 
fortes nous invitent ainsi à rapprocher ces quelques 
décors yazdîs des productions qarâ quyûnlûs des 
années 1450-1460.

Âb Anbar-i Jannuk, Yazd

Le réservoir d’eau (âb anbar) Jannuk se trouve 
dans une ruelle à l’arrière de la Masjid-i Jâmi‘ de 
Yazd. Il serait fondé en l’an 878/1473-1474  40. 
Deux inscriptions remonteraient à cette fondation 41. 
L’une est un poème persan, calligraphié en thuluth 
dans de la pierre. Ce panneau est entouré par deux 
cartouches en mosaïque de carreaux découpés, que 
la calligraphie coufique labyrinthique rapproche 
des décors turkmènes de la seconde moitié du 
xve siècle. Chacun comporte deux bayts d’un poème 
persan. Ces panneaux, signalés par Afshâr à la fin 
des années 1960, n’ont cependant pu être retrouvés 
sur place.

AUTOUR DE YAZD

Sans doute parce qu’elle resta plus conservatrice que 
d’autres régions de l’Iran, la région de Yazd a gardé 
de nombreux décors des périodes qarâ quyûnlû et 
âq quyûnlû. Au nord de la cité, sur la route de Nâ‘în, 
se concentre une dizaine de décors architecturaux 
turkmènes sur un axe d’environ 90 km passant par 
les villes de Maybud et d’Ardakân. Les trois premiers 
ensembles présentés remontent tous à la domination 
qarâ quyûnlû et sont pratiquement exécutés au 
même moment : réalisés en 866-867/1461-1462, 
les panneaux des mosquées de Bafrûya, Fîrûzâbâd 
et de Maybud constituent un ensemble intéressant 
de carreaux datés, entrepris au même moment dans 
des cités voisines. Dans le même secteur, signalons 
également la Masjid-i Jâmi‘ d’Ardakân 42. La mosquée 
est constituée de deux iwans autour d’une cour ; l’iwan 
orienté est suivi d’une salle à coupole. La mosquée 

40 Afshâr 1969-1975, I, p. 654 et 1147.
41 Illustré dans ibid., et repris dans Aube 2010, III, pl. 118.
42 Sur la Masjid-i Jâmi‘ d’Ardakân, lire notamment Afshâr 1969-

1975, I, p. 84-86 et Golombek, Wilber 1988, I, p. 365 et II, 
pl. 330-331.

183. Yazd, mausolée de Shâhzâda Fâẓil, stèle 
en mosaïque de carreaux découpés (2014)
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et sa salle de prière d’hiver présentent un plan très 
caractéristique des mosquées de la région et peuvent 
être datées de la seconde moitié du xve siècle, mais 
aucune évidence de céramique décorative n’apparaît. 
Plusieurs céramiques architecturales âq quyûnlûs sont 
enfin conservées au sud-ouest de Yazd, dans deux sites 
situés sur la route de Sûrmaq : Taft et Bîdâkhawîd.

Au nord de Yazd

Masjid-i Jâmi‘ de Bafrûya

Situé à quelques kilomètres au sud d’Ardakân, le 
village de Bafrûya était sans doute connu sous le nom 
de Mu‘înâbâd au temps des Turkmènes 43. La date de 
fondation de la Masjid-i Jâmi‘ de Bafrûya – également 
appelée masjid-i Ḥâjjî malik – n’est pas connue. 
Mais une inscription au-dessus de l’entrée ouest 
mentionne l’année 866/1461-1462 (ill. 184). Réalisé 
en mosaïque de carreaux découpés, ce panneau en 
arabe, calligraphié en thuluth sur trois registres, donne 
le texte suivant 44 :

Dieu Le Tout Puissant a dit… le jour du jugement 
dernier a effectué la prière… al-muḥtadîn, en 866, 
écrit par Fakhr al-dîn.
قال لله تبارك و تعا[ٮی] ....واليوم الاخر واقام الصلوات … في ٨٦٦ 

كتبه فخر الدين

Afshâr mentionnait encore une autre inscription sur 
des plaques en métal qui revêtaient alors les vantaux 
de la porte en bois. Le texte donnait d’abord les noms 
d’allâh, de muḥammad, ‘alî, Ḥasan et de Ḥusayn, 
avant de poursuivre sur un poème et de s’achever sur 
la date de 879/1474-1475. En 2009, cette porte en bois 
avait été remplacée par une porte moderne, emportant 
avec elle toute trace de cette inscription âq quyûnlû 45.

43 Le village a changé de nom à plusieurs reprises : fondé 
sous celui de Bafrûya, le site est détruit par des inondations 
et reconstruit sous le nom de Mu‘înâbâd, avant d’être 
rebaptisé Bafrûya à l’époque safavide. Sur Bafrûya et sa 
Masjid-i Jâmi‘, voir Afshâr 1969-1975, I, p. 97 et p. 496, puis 
et Aube 2010, II, p. 4-6 et III, pl. 1-2.

44 Afshâr 1969-1975, I, p. 97 et 496 et Aube 2010, II, p. 4-6 et III, 
pl. 1-2. L’inscription avait été mal remontée au moment de la 
publication d’Afshâr, puisque le début du texte était placé à 
la fin. En 2009, elle avait été restaurée, et le texte replacé 
dans le bon ordre, en dépit des manques. Dimensions du 
panneau : 120 x 37,5 cm.

45 Aux dires des habitants interrogés lors de ma visite du site en 
2009, la porte avait été « emportée par quelqu’un »… C’est 
bien entendu Afshâr qui témoigne, à la fin des années 1960, 
de cette inscription âq quyûnlû sur un panneau métallique 
de la porte ancienne.

184. Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘, inscription surmontant 
l’entrée de la mosquée (2009)

185. Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘,  
vue vers le mihrab (2009)
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À l’intérieur de la mosquée, une salle à coupole 
se dresse à l’arrière d’un iwan ouvrant sur une cour 
aujourd’hui couverte. Cet oratoire est doté d’un mihrab 
surmonté d’un bâdgîr, à la manière des mihrabs de la 
région. L’espace semble avoir été restauré à plusieurs 
reprises et était en cours de restaurations en 2009. 
Un lambris de carreaux découpés ornait encore les 
murs de part et d’autre du mihrab (ill. 185, 186). 
Il s’agit d’un décor géométrique, qui se compose de 
l’imbrication de deux réseaux centrés : l’un sur une 
étoile à huit branches meublée d’une rosette, l’autre 
sur des compositions cruciformes centrées sur un 
carré. On notera que la glaçure des rosettes a été 
grattée pour faire apparaître le coloris de la terre cuite. 
Les panneaux sont bordés d’une frise de triangles en 
quinconce. Sans que ce décor puisse être rattaché avec 
conviction à la période qui nous intéresse, il conserve 
néanmoins certaines analogies stylistiques avec nos 
décors. La composition géométrique du lambris suit 
en effet un modèle qui sera éprouvé quelques années 
plus tard à Ispahan, sur les panneaux internes du 
pîshṭâq du Darb-i Kûshk (ill. 122). Or ce schéma 
est précisément contenu dans le rouleau dit « de 
topkapı », au dessin 47 (ill. 57).

Masjid-i Jâmi‘ de Fîrûzâbâd

Les décors médiévaux de la Masjid-i Jâmi‘ de 
Fîrûzâbâd ont été récemment remplacés 46. L’édifice 

46 Nous sommes particulièrement redevables à Bernard 
O’Kane pour nous avoir transmis sa photographie de 
l’inscription qarâ quyûnlû qui surmonte le mihrab, car la 
Masjid-i Jâmi‘ de Fîrûzâbâd n’a conservé aucun de ses 
décors médiévaux. Sur cet édifice, voir : Afshâr 1969-1975, I, 

possédait pourtant deux inscriptions datées du mois 
de rajab 866/avril 1462. Elles mentionnaient l’une 
et l’autre le mécène : Shams al-dîn ‘Alî. L’une était 
gravée sur la porte en bois de l’édifice. La seconde 
était un bandeau épigraphique en mosaïque de 
carreaux découpés, présenté au-dessus du mihrab de 
l’oratoire principal (ill. 187). C’était en effet dans la 
salle à coupole dressée au sud d’un large iwan ouvrant 
sur cour qu’était disposé ledit mihrab, formé d’une 
niche pentagonale à muqarnas, et surmonté d’un 
bâdgîr. Le bandeau épigraphique était disposé sous 
le niveau des muqarnas. Calligraphié en caractères 
thuluth blancs sur fond cobalt, le texte mentionnait 
le mécène, la date, mais également le calligraphe 47 :

Par l’effort du serviteur de la cour, Shams al-dîn 
‘Alî, au milieu du mois de Dieu de rajab de l’année 
huit cent soixante-six de l’hégire de muḥammad. 
l’a écrit Ḥâj Ṣadr.
به سعى بنده درگاه شمس الدين على فى منتصف شهر لله المبارك 

رجب عمت بر كاته، سنة ست و ستين و ثمانماںة الهجرية النبوية 

المصطفوية، كتبه الحاج صدر

C’est autour de cette niche de mihrab que se 
trouvaient d’autres panneaux en céramique peut-
être contemporains au mécénat de Shams al-dîn 
‘Alî. La plaque matérialisant le mihrab présentait 
un assemblage vertical sous arc qui n’était pas 
étranger au répertoire décoratif turkmène. Et le 
médaillon en demi-bouquet de la base, les palmettes 

p. 71-73 et p. 382-384 ; Golombek, Wilber 1988, I, p. 377-378 
et II, pl. 358-362. Voir aussi Iṣfahânî, éd. 1992, p. 127 et 134 
sur la forteresse de Fîrûzâbâd.

47 Traduit avec l’aimable collaboration de Rania Abdellatif 
dans Aube 2010, II, p. 57-58.

187. Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘, inscription et 
muqarnas surplombant le mihrab principal

186. Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘, détail du décor  
du lambris du mur qibla (2009) 
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aux feuilles « en épis » ou la nature même de la 
tige fleurie étaient autant d’éléments suggérant 
une datation du xve siècle, que seul l’arrière-fond 
clair (peut-être turquoise ?) des écoinçons aurait 
pu tenter de démentir (ill. 188). Le panneau était 
délimité par une frise de triangles en quinconce, 
de même que le lambris l’entourant, constitué 
de carreaux hexagonaux turquoise. Enfin, la 
retombée des muqarnas était marquée par de 
petites étoiles en mosaïque de carreaux découpés. 
Un procédé décoratif comparable peut être observé 
à Yazd (mosquée Sar-i Rîg, ill. 155), comme à 
Bundarâbâd (ill. 201), sur des décors d’époque 
qarâ quyûnlû.

Masjid-i Jâmi‘ de Maybud

La chronologie de la Masjid-i Jâmi‘ de Maybud 
est mal établie. Deux mihrabs en pierre suggèrent 
une fondation ancienne : l’un serait stylistiquement 
datable du xie siècle, tandis que le second – qui a 

depuis été volé – serait daté du mois de jumada I 562/
mars 1167 48. L’un et l’autre pourraient cependant 
avoir été remployés d’une autre structure. 
La mosquée se compose d’un iwan ouvrant sur une 
cour, suivie d’une salle à coupole, qui communique 
avec une mosquée d’hiver. Plusieurs éléments sont 
connectés au xve siècle. Un tapis offert à la mosquée 
commémore le waqf de Ḥâjjî ‘abd al-rashîd 
ibn ‘Abd al-‘Alî al-Maybudî en rabi‘ II 808/octobre 
1405. L’inscription, signée par un certain Ustâd ‘Alî 
Baydâk ibn Ḥâjjî maybudî, permet de rattacher à 
cette campagne tîmûride la construction de la salle à 
coupole et de la mosquée d’hiver. La Masjid-i Jâmi‘ 
de Maybud constitue ainsi l’un des premiers exemples 
de mosquée combinant oratoire à coupole et mosquée 
d’hiver, un type architectural très répandu par la suite 
dans la région de Yazd.

Dans  la  sa l le  à  coupole ,  une  n iche  de 
mihrab pentagonale renferme le seul témoin 
d’une intervention remontant au temps des 
Qarâ Quyûnlûs. Il s’agit d’un encadrement 
épigraphique en mosaïque de carreaux découpés 
(ill. 189, 190). Il entoure un panneau décoratif 
en pierre, dont le relief est à présent très arasé. 
L’inscription est réalisée en caractères blancs sur 
fond cobalt, et rehaussée de signes diacritiques ou 
de lettres comblées en turquoise, jaune ou vert. 
Le texte principal, calligraphié en thuluth, nomme 
les douze imams. Aux angles de ce cadre, le texte 
est interrompu par différents cartouches. Ceux des 
angles supérieurs, inscrits en coufique labyrinthique, 
donnent chacun : « allâh, muḥammad, ‘alî ». les 
deux cartouches inférieurs datent la fabrication de 
ce décor : le mois de safar 867/novembre 1462. La 
composition de cette inscription rappelle celle du 
panneau exécuté huit ans plus tard pour la Masjid-i 
Jâmi‘ de Yazd : un décret daté de l’an 875/1470-
1471, signé par le calligraphe Kamâl, un calligraphe 
actif à Yazd dans les années 1450-1470 (ill. 7). 
Ce type de composition semble propre à la région 
de Yazd 49.

48 D’après Afshâr 1969-1975, I, p. 84-86, II, p. 490-492 ; 
Wilber 1981, p. 309 ; Golombek, Wilber 1988, I, p. 397-398, 
II, pl. 408-410 ; Aube 2010, II, p. 86-87, III, pl. 28.

49 Voir Aube 2015b.

188. Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘, mihrab en mosaïque 
de carreaux découpés (aujourd’hui disparu)  

(Afshâr 1969-1975, I/2, p. 484)
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Les tombes âq quyûnlûs de la mosquée Rîg 

de Riẓwânshahr

Situé à 25 km au nord de Yazd, le site de riẓwânshahr 
était autrefois connu sous le nom de Majûmard. 
Sa Masjid-i Rîg – ou mosquée Shaykh Kabîr – 
connaissait un état de délabrement avancé dans les 
années 1960 : son accès ne pouvait alors s’effectuer 
que depuis la coupole 50 ! La mosquée a depuis été 
complètement dégagée et restaurée. Elle se compose 
d’un oratoire hypostyle donnant accès à une salle à 
coupole. Celle-ci dessert par ailleurs une autre salle, 
qui renferme une vingtaine de tombes anonymes. 
Deux autres cénotaphes, situés dans la salle à coupole, 
offrent quelques éléments chronologiques à cette 
mosquée dont la date de fondation n’est guère connue 
(ill. 191).

le premier recueille le corps de Ḥâjjî Kamâl al-dîn, 
décédé au temps des Tîmûrides, en 848/1444-1445. 
Les céramiques décoratives de cette tombe ont 
aujourd’hui complètement disparu 51. Il s’agissait 
d’un décor de carreaux hexagonaux turquoise, 
délimité par un bandeau épigraphique en mosaïque 
de carreaux découpés, et par un registre inférieur 
d’ovales et d’étoiles à quatre branches. Ce décor, 

50 Voir les clichés publiés dans Afshâr 1969-1975, I, p. 510-512, 
ainsi que I, p. 142-145, qui constitue à notre connaissance 
la seule publication sur l’édifice. Repris avec un nouveau 
relevé du décor âq quyûnlû dans Aube 2010, II, p. 98-102, 
III, pl. 32-33.

51 Observation faite lors de notre visite du monument en 
janvier 2009. Personne n’était en mesure d’indiquer alors 
ce qu’il était advenu de ces panneaux décoratifs. Ce décor 
ne nous est connu que par les clichés effectués par Afshâr 
dans les années 1960.

connu grâce au travail d’Irâj Afshâr, rappelle celui 
d’une tombe d’époque âq quyûnlû, installée dans le 
buq‘a de Shaykh Dâdâ à Yazd, pour un personnage 
resté anonyme, décédé en 892/1487 (ill. 157, 181). 
ce parallèle incite à penser que la tombe de Ḥâjjî 
Kamâl al-dîn n’a été achevée que quelques années 
après sa mort, peut-être à l’instigation de son fils, dont 
la tombe se trouve à ses côtés.

Ḥâjjî Jamâl al-dîn maḥmûd ibn Ḥâjjî Kamâl al-dîn 
‘aysa ibn Jalâl al-dîn maḥmûd repose en effet à 
côté de son père, dans un cénotaphe entièrement 
revêtu de mosaïques de carreaux découpés, au style 
et aux proportions analogues au monument de son 
père (ill. 192, 193). C’est une stèle qui permettait 
jadis d’identifier la tombe – mais elle a également 
disparu. Sous un arc brisé surmonté d’écoinçons 

189. Maybud, Masjid-i Jâmi‘, vue d’ensemble de l’iwan 
précédent l’oratoire (2006)

190. Maybud, Masjid-i Jâmi‘, inscription datée du mois 
de safar 867/novembre 1462 (2006)

191. Riẓwânshahr, Masjid-i Rîg, tombe de Ḥâjjî Kamâl al-dîn 
(à droite) et de son fils (à gauche) (2009)
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fleuris se déroulait sur dix lignes un texte arabe en 
écriture thuluth 52 :

[Shahâda, suivie d’un poème et de louanges à Dieu] 
a été transféré du lieu de l’orgueil vers le jardin du 
paradis [Louanges] Khwâja Jamâl al-Dawlat wâl-
dîn maḥmûd ibn al-ṣâḥib alâ [suite du nom] Ḥâjjî 
Kamâl al-dawlat wâl-dîn Ḥusayn ibn al-ṣâḥib alâ 
a‘ẓam alâ Kamâl al-[suite du nom] Jalâl al-Dawlat 
wâl-dîn maḥmûd [Louanges], au mois de muḥarram 
huit cent soixante-dix-huit.
لا اله الا لله محمد رسول لله علي ولي لله حقاً كل نقس ذانقة الموت. 

اجاب دعوة الملك الغفور وانتقل من دار الغرور الى روضة الانس 

والحبور، الصاحب الكامل الاعظم السعيد المغفور والصدر الباذل 

الحميد والمبرور، يسوة الاماجد الكرام زاير بيت لله الحرام، الواصل 

الى رحمة لله الملك الودور خواجه جمال الدولة والدين محمود بن 

البر واللطف والكرم جامع المكارم  الصاحن الامجد الافخم منبع 

الاخلاق و مراضى الشّيم مفخر حجاج بيت لله والحرمين الخواجه 

حاجى كمال الدولة و الدين حسين بن الصاحب الاعظم الاكمل الاقدم 

المرحوم السعيد الشهيد الفايز برحمة لله الملك المعبود الشيج جلال 

الدولة والدين محمود طيّب لله ثراه و جعل الجنة مثواه في غرّة محرّم 

الحرام لسنة ثمان وسبعين و ثمانمائة

La pierre tombale fermant le cénotaphe se compose 
d’un long assemblage végétal vertical sous un arc 
cintré polylobé. Tout autour se déroule un bandeau 
épigraphique, en écriture thuluth, citant trois versets 
coraniques (2:255-257) et les noms des douze imams. 
Sur les côtés du cénotaphe, c’est une formule chiite 
incitant à prier sur l’âme de muḥammad, de ‘alî, des 
premiers califes ainsi que des douze imams, qui anime 

52 Inscription arabe transcrite dans Aube 2010, II, p. 99-100.

le long registre épigraphique entourant la tombe. 
Sous ce registre, le décor se compose de carreaux 
hexagonaux turquoise, délimités par un ruban 
cobalt sur lequel sont apposés de petits hexagones 
blancs, à chaque intersection. Notons que c’est un 
décor similaire qui revêt la tombe anonyme n° 4 
dans le mausolée de Shaykh Dâdâ à Yazd (ill. 181). 
À riẓwânshahr, le registre inférieur du cénotaphe 
s’achève sur une frise d’ovales et d’étoiles à quatre 
branches : un décor d’encadrement très répandu dans 
la région. À en juger par l’emploi de bandeaux aux 
motifs et aux proportions identiques entre les deux 
cénotaphes, il semble raisonnable de proposer une 
même datation pour les monuments du père et du fils : 
soit les environs de l’année 878/1473.

Parmi la vingtaine de cénotaphes étendus dans la 
salle attenante à la salle à coupole, relevons enfin deux 
sépultures décorées de carreaux hexagonaux à glaçure 
turquoise. Si ces tombes anonymes ne peuvent être 
datées avec précision, leur décor rappelle toutefois des 
revêtements du xve siècle.

192. Riẓwânshahr, Masjid-i Rîg, vue d’ensemble de la 
tombe de Ḥâjjî Jamâl al-dîn Maḥmûd ibn Ḥâjjî Kamâl 

al-dîn ‘Aysa ibn Jalâl al-dîn Maḥmûd (2009)

193. Riẓwânshahr, Masjid-i Rîg,  
tombe de Ḥâjjî Jamâl al-dîn Maḥmûd ibn Ḥâjjî Kamâl  

al-dîn ‘Aysa ibn Jalâl al-dîn Maḥmûd (2009)
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Le complexe de Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad à 

Bundarâbâd

À la fin du xiiie siècle, le shaykh soufi Taqî al-dîn 
dâdâ muḥammad (m. 700/1301) fait ériger plusieurs 
khânqâh à Bundarâbâd. Ce complexe éponyme fût 
le premier lieu de sa sépulture. Très peu d’éléments 
datés permettent d’étayer l’histoire de cette structure 
qui connût plusieurs remaniements 53 (ill. 194).

L’entrée du complexe s’effectue par un vestibule, 
au nord-est, qui conduit à une première cour à quatre 
iwans. L’iwan principal communique à l’ouest avec 
un oratoire et, vers le sud, avec une salle à coupole. 
Celle-ci donne accès à deux salles exiguës. Au regard 
de sa zone de transition sur muqarnas, cette salle à 
coupole ne semble pas postérieure au xive siècle. 
Cet ensemble semble avoir constitué le khânqâh, dans 
lequel fut initialement inhumé le shaykh, puis son fils 

53 Sur le complexe de Bundarâbâd, voir Mufîd, éd. 2006, III, 
p. 567-585, ainsi que : Afshâr 1969-1975, I, p. 128-134 et 
p. 502-506 ; Hillenbrand 1979, p. 545-554 ; O’Kane 1986, 
p. 137-142 ; Golombek, Wilber 1988, I, p. 372-374 et II, 
p. 347-356 ; et enfin Aube 2010, II, p. 192-201, et III, pl. 69-74.

et ses disciples. Ce n’est que dans un second temps 
qu’est érigé le second ensemble : une cour à quatre 
iwans, entourée d’un réseau de salles communiquant, 
au sud de l’iwan principal, avec une salle à coupole. 
Il s’agit d’une mosquée à prônes, dotée d’un 
minbar. L’élévation de la salle à coupole date cet 
agrandissement du courant du xve siècle. Notons que 
ce pourrait être lors de cette dernière campagne de 
construction qu’un mur a été érigé entre l’iwan et la 
salle à coupole de la première cour. La salle funéraire se 
serait ainsi trouvée mieux isolée du reste du khânqâh 54. 
D’autres structures, aujourd’hui démolies, finissaient 
de composer ce complexe. L’édifice conserve enfin un 
certain nombre de panneaux décoratifs en céramique : 
si leur chronologie relative reste parfois délicate à 
interpréter, nous verrons que tous datent, au plus large, 
des années 1470-1490.

54 C’est l’hypothèse développée par Bernard O’Kane, et qui 
explique l’ambiguïté des sources sur la fonction de cette 
première cour, tantôt décrite comme un khânqâh, tantôt 
comme un buq‘a. Voir sa synthèse dans O’Kane 1986, 
p. 137-142.

194. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, plan (d’après Golombek, Wilber 1988)
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C’est la salle funéraire qui recueille les seuls 
éléments de datation du complexe (ill. 195-198). 
Plusieurs stèles en marbre sculpté y sont en effet 
entreposées : les tombes datées sont comprises entre 
766/1363 et 897/1491. Ce mausolée accueillait 
par ailleurs un mihrab en marbre sculpté daté de 
878/1473-1474, qui a aujourd’hui disparu 55 (ill. 196). 
De par sa composition, ce mihrab se rattachait à tout 
un ensemble de stèles réalisées sous les Turkmènes 
qarâ quyûnlû puis âq quyûnlû. Le script se déroulait 
en bandeau tout autour d’un arc polylobé dans 
lequel était représentée une lampe suspendue. Les 
angles supérieurs du bandeau étaient rompus par des 
cartouches carrés, ici laissés vierges. Le même type 
de composition est observé quelques années plus tard 
sur le mihrab de la mosquée Shâh Walî à Taft 56 
(873/1468), et tout un ensemble de panneaux en pierre 
ou en céramique arbore ce type de composition, aux 
angles plus souvent occupés par un cartouche coufique 

55 Le mihrab avait en effet disparu lors de notre visite début 
2009. Il est décrit et publié dans O’Kane 1986.

56 Pour une illustration, voir Aube 2010, III, pl. 175.

labyrinthique 57. L’une des pierres tombales disposées 
en avant du mihrab du mausolée de Bundarâbâd 
présente d’ailleurs ce même type d’organisation : 
c’est ici un vase fleuri, au profil de cyprès, qui se 
dresse sous un arc polylobé ; les angles supérieurs du 
bandeau épigraphique qui entoure la composition sont 
occupés par des cartouches, dans lesquels les noms de 
muḥammad et d’allâh sont calligraphiés en coufique. 
Cette stèle funéraire est datée de 897/1491 58.

C’est le mihrab disparu de 878/1473-1474 qui offre 
l’un des principaux points d’ancrage à la chronologie 
relative des revêtements céramiques du complexe. 
Un lambris fut en effet spécifiquement conçu pour 
l’encadrer (ill. 196). Ainsi, le lambris ne peut avoir été 
mis en place qu’après 878/1473-1474. Empreint des 
traditions yazdîs développées tout au long du siècle, 

57 Voir par exemple les décors des Masjid-i Jâmi‘ de Maybud 
(867/1462) ou de Yazd (décret de 875/1470-1471, signé par 
le calligraphe Kamâl).

58 Citer Afshâr pour la datation : vérifier que ce soit bien cette 
stèle qui soit datée de cette année, et vérifier qu’il n’y ait pas 
d’autre stèle turkmène datée.

195. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn Dâdâ 
Muḥammad, iwan d’accès au mausolée  

(2009)

196. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn Dâdâ 
Muḥammad, niche du mihrab, sur le pan gauche du lambris 

se trouve une petite niche dotée d’un miroir (2009)
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il n’est tout au plus postérieur que de quelques années 
au mihrab qu’il entoure 59. Entièrement revêtu de 
carreaux de céramique, il se compose en effet de 
carreaux hexagonaux turquoise, entourés d’un ruban 
noir aux intersections marquées d’un triangle jaune. 
Le lambris est bordé par une frise de triangles blancs 
en quinconce. De manière singulière, une petite 
niche quadrangulaire est aménagée dans le lambris 
disposé à l’est du mihrab (ill. 196, 22). À l’intérieur, 
un petit carreau encadre une forme circulaire : 
vraisemblablement l’empreinte d’un miroir. Ce cadre 
constitue l’un des rares exemples encore in situ d’une 
céramique turkmène à décor de petit feu : sur la glaçure 
manganèse est apposé un décor doré, qui dessine un 
cadre circulaire autour du miroir disparu, agrémenté 

59 C’est également l’avis de O’Kane 1986, p. 141.

198. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn 
Dâdâ Muḥammad, détail du cénotaphe 
placé dans la niche du mihrab (2009)

199. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn 
Dâdâ Muḥammad, iwan de la mosquée  

(2009)

197. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn Dâdâ 
Muḥammad, mihrab et lambris en céramiques localisés 

au fond de l’iwan du mausolée (2009)

200. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn 
Dâdâ Muḥammad, mihrab de la mosquée  

(2009)
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des traces de demi-palmettes en accolades. Cette niche 
au miroir est sans conteste réalisée en même temps 
que le lambris.

Le décor de l’iwan principal de la première cour 
est contemporain de celui du mausolée : son lambris 
est identique – à ceci près que les rubans noirs sont 
devenus cobalt. Un mihrab en mosaïque de carreaux 
découpés occupe le centre de ce lambris (ill. 195, 
197, 199). Son décor végétal se structure de part 
et d’autre d’un arc cintré polylobé. Au centre, un 
entrelacs de demi-palmettes jaunes et vertes se 
développe verticalement, sur un fond de tiges 
fleuries au répertoire particulièrement développé. 
Deux rinceaux de tiges fleuris occupent les écoinçons 
de ce panneau, intégrant d’amples feuilles de lotus 
jaunes habituellement observées autour d’Ispahan ou 
de Tabriz.

Le lambris et les balustrades qui ornent la 
mosquée relèvent également de la même campagne 
de décoration du complexe. Ils se composent de 

carreaux hexagonaux turquoise, bordés par la même 
frise de triangles blancs en quinconce, déjà observée 
autour des décors de la première cour. Dans son 
renfoncement pentagonal, le mihrab est signifié par 
un fin arc noir trilobé, au milieu du lambris (ill. 200). 
Cette disposition révèle que la mise en place du décor 
en céramique fut postérieure à l’érection de cette 
mosquée du xve siècle : le décor du mihrab rompt 
en effet avec l’élévation de la niche. Le sommet 
de cette haute niche pentagonale est marqué par 
de amples muqarnas, qui pourraient quant à eux 
être contemporains à l’édification de la mosquée 
(ill. 201). Les retombées de ces muqarnas sont 
rehaussées de médaillons en mosaïque de carreaux 
découpés : des étoiles meublées de végétaux. 
Ce procédé ornemental est observé sur plusieurs 
décors turkmènes de la région, tels ceux des Masjid-i 
Jâmi‘ de Fîrûzâbâd (866/1462), d’Abrandâbâd 
(seconde moitié du xve siècle), ou de la mosquée 
Sar-i Rîg de Yazd (vers 862/1457-1458 ; ill. 155).

201. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad,  
retombée des muqarnas surplombant le mihrab (2009)
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À côté de la niche du mihrab se dresse le minbar 
de la mosquée 60 (ill. 202-204). Entièrement décoré 
de mosaïque de carreaux découpés, le revêtement de 
ce minbar se divise en un ample réseau géométrique, 
un lambris de carreaux hexagonaux turquoise, des 
écoinçons à décor végétal et enfin un panneau en 
coufique « géométrisant » au sommet de la chaire. 
L’ensemble s’inscrit stylistiquement dans la seconde 
moitié du xve siècle : en attestent le répertoire végétal 
employé ou encore les inscriptions en écriture coufique 
labyrinthique ou disposées en cercles et s’étirant 
pour former des figures géométriques. Le réseau 
géométrique qui habille principalement le minbar est 
centré sur des étoiles à huit ou dix branches, meublées 
de réseaux végétaux, ou habillées de calligraphies aux 
noms des douze imams ou aux invocations religieuses 
(shahâda, appels à la prières…). La composition 
même de ce réseau est observée sur un autre décor 
âq quyûnlû : le lambris du pîshṭâq de la Masjid-i 
Jâmi‘ de Yazd, daté de l’an 891/1486, qui suit en 
effet les mêmes contours. À ceci près que le réseau 

60 Le minbar est précisément l’objet de l’article suivant : 
O’Kane 1986.

de Yazd n’articule que des étoiles à dix branches, le 
développement des deux réseaux reste strictement 
identique ; le schéma est par ailleurs contenu sur 
l’un des modèles du rouleau dit « de topkapı » 
(dessin 8, ill. 54).

Un point  cependant  a l tère  notre  bonne 
compréhension de ce décor : sur les trois premières 
marches du minbar, le lambris diffère du restant de la 
chaire. Certes, la taille des carreaux hexagonaux est la 
même, mais cette bordure différente tend à supposer 
un remaniement postérieur. Cet encadrement reprend 
pourtant la même frise de triangles en quinconce, 
déjà largement utilisée sur l’ensemble du lambris 
et des balustrades : cette adjonction serait donc 
contemporaine à l’ensemble des panneaux décoratifs 
du complexe. Le principal revêtement du minbar serait 
donc antérieur : mais de combien d’années ? Car après 
tout, la comparaison avec le décor âq quyûnlû de la 
Masjid-i Jâmi‘ de Yazd suggère déjà une datation aux 

202. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn Dâdâ 
Muḥammad, minbar de la mosquée (2009)

203. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn Dâdâ 
Muḥammad, détail du décor du minbar (2009)

204. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn Dâdâ 
Muḥammad, détail du décor du minbar (2009)
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alentours des années 1480 ! Or deux observations 
indiquent que cette chaire n’a peut-être pas été conçue 
pour la mosquée : d’une part, la partie sommitale 
du minbar obstrue une partie de la trompe qui la 
surmonte ; d’autre part, les deux faces du minbar sont 
quasiment identiques. La paroi opposée au mihrab 
n’est néanmoins quasiment pas visible : rappelons 
à titre d’exemple que le minbar de la mosquée 
Maydân-i Sang à Kâshân, qui est également disposé 
dans un angle de l’oratoire, arbore une face cachée 
moins travaillée que sa face visible (ill. 135, 136 61). 
Ces quelques remarques nous conduisent à émettre 
l’hypothèse que ce minbar ait pu être prédestiné à un 
autre édifice, avant d’être finalement intégré dans la 
mosquée de Bundarâbâd. Ainsi, le remaniement des 
trois premières marches du minbar peut être le résultat 
d’une restauration de la chaire en vue de l’intégrer 
au décor d’ensemble de la mosquée. Et au regard des 
rapprochements chronologiques possibles, la mise 
en place du minbar et celle du décor général de la 
mosquée sont quasi concomitantes.

Un dernier élément reste à envisager pour 
achever notre réflexion sur la datation du décor 
de ce complexe. Revenons en effet sur le mihrab 
de la mosquée (ill. 200) : on retrouve le même arc 
tripartite cobalt sur fond de carreaux hexagonaux 
turquoise sur le premier cénotaphe du mausolée – une 
disposition ornementale déjà connue dans la région 
(cf. à Yazd, mihrab de la mosquée Sar-i Rîg ou de 
la Masjid-i Jâmi‘ daté de 890/1485, ill. 173). Les 
onze tombes disposées dans le mausolée de la 
première cour ont toutes été revêtues d’un même 
parement de carreaux hexagonaux turquoise – certes 
très restauré à une période récente. Ceci suppose donc 
une même campagne de travaux. Or la dernière des 
stèles sculptées encadrées par ce parement date de 
l’année 897/1491. Le décor de ces tombes n’a donc 
pu être mis en place qu’après 897/1491. De cette 
observation peuvent découler deux propositions : 
– soit la campagne de décoration des tombes est 

distincte et donc postérieure à celle des lambris 
et balustrades. Il y aurait donc deux campagnes 
de travaux de décoration, stylistiquement très 
proches : l’une post-878/1473-1474, l’autre post-
897/1491 ;

61 Pour une illustration de l’autre face de ce minbar, voir 
O’Kane 1986, pl. XLII B.

– soit l’ensemble de ces décors est contemporain ; 
ils seraient dès lors tous datables des années post-
897/1491. 

Cette dernière hypothèse coïnciderait sans doute 
assez bien avec le rapprochement que nous venons 
de proposer entre le minbar de Bundarâbâd et le 
lambris daté de 891/1486 à Yazd : l’ensemble du décor 
pourrait avoir été aménagé au début des années 1490, 
remployant un minbar à la provenance incertaine. 
Mais nous ne spéculerons pas davantage et, par souci de 
prudence, nous retiendrons de cet ensemble de décors 
qu’il fût le fruit d’une ou de plusieurs campagnes de 
travaux entrepris au temps des Âq Quyûnlû, dans le 
dernier quart du xve siècle.

Masjid-i Jâmi‘ d’Ashkiẓar

On ne sait pas à quand remonte la fondation de la 
masjid-i Jâmi‘ d’ashkiẓar, un village situé à une 
vingtaine de kilomètres au nord de Yazd. Un mihrab 
en pierre offrait autrefois un repère chronologique : 
après quelques versets coraniques, une inscription 
donnait en effet le nom d’un mécène, et une date : 
« par l’effort du plus impuissant ‘ibâdallâh aḥmad 
ibn ‘alî ibn Ḥasan ‘alî aybak ashkiẓarî, le 20 

205. Ashkiẓar, Masjid-i Jâmi‘,  
niche du mihrab (2014)
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du mois de rabi‘ II 882 », soit le 21 juillet 1477 62 
(ill. 205, 206). Ce mihrab, orné d’une lampe sous une 
niche et entouré de l’inscription en question, avait été 
déplacé en 1966-1967 (1345 sh.) et brisé en deux au 
cours de cette opération. On ne sait ce qu’il en advint 
depuis lors 63.

Le cliché publié par Afshâr révélait un décor de 
carreaux découpés : le traditionnel lambris de carreaux 
hexagonaux d’une part, bordé d’une frise de triangles 
en quinconce ; d’autre part, une frise entourant le 
mihrab : réalisée en mosaïque de carreaux découpés, 
cette frise végétale à deux réseaux sinusoïdaux suivait 
exactement le même modèle que celle qui borde les 
lambris internes de la Mosquée bleue à Tabriz (ill. 52). 
la bordure d’ashkiẓar était incomplète d’après 
le cliché publié par Afshâr ; elle pourrait avoir été 
remployée à cet emplacement à une date inconnue. 
Elle n’en demeure pas moins, de par sa composition, 
une pièce assurément turkmène.

62 D’après Afshâr 1969-1975, I, p. 139, II, p. 507-508 ; 
Golombek, Wilber 1988, I, p. 365.

63 Le dernier recensement du mihrab en question – et du 
décor qui l’entoure – remonte à Afshâr (1969-1975).

Mosquée Châduk, Haftâdur

le petit village d’Haftâdur s’étend à 35 km au nord 
d’Ardakân. Sa mosquée Châduk conservait autrefois 
un rare carreau de céramique peint en noir sous 
glaçure transparente turquoise. Il s’agit d’une stèle 
épigraphique, entourée sur trois côtés d’une frise de 
rinceaux, et d’un bandeau de triangles en quinconce 
dans le registre inférieur (ill. 207). Calligraphiée sur 
neuf lignes en un naskhî maladroit, l’inscription livre un 
personnage et une date, correspondant au 4 mai 1487 64 :

… sa‘îd… shâb Ḥusayn ibn Ḥasan ibn ‘alî ibn … 
Zargân Haftâdurî, au temps du premier jour du mois 
lunaire de jumâdâ I en l’an huit cent quatre-vingt-
douze.
ـ... سعيد..... شاب [حسين بن حسن بن] على بن [….نا] زرگان 

هفتادرى در تاريخ روز الجمعه غرّه ى شهر جمادى الاخر سنة اثنين 

و تسعين و ثمانمائة

Ce carreau constitue l’unique exemple daté d’une 
céramique de cette technique, pour la période 

64 La stèle a été publiée dans Afshâr 1969-1975, I, p. 59 et 
p. 474, et voir également O’Kane 1987, note 49 p. 72.

206. Ashkiẓar, Masjid-i Jâmi‘, mihrab daté du 20 rabi‘ II 
882/21 juillet 1477 (2014)

207. Haftâdur, Masjid-i Châduk, mihrab en céramique à 
décor peint en noir sous glaçure transparente turquoise, 

daté de jumâdâ I 892/mai 1487, aujourd’hui disparu
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âq quyûnlû. Il est malheureusement aujourd’hui 
perdu : signalé par Afshâr à la fin des années 1960, le 
carreau est alors démonté et brisé en deux ; en 2009, 
sa trace semblait perdue. La mosquée Châduk, qui 
consiste aujourd’hui en une simple salle de prière, 
a semble-t-il été reconstruite sur les vestiges de 
l’ancienne mosquée 65. 

Peu d’exemples comparatifs s’offrent à notre 
connaissance pour cette période. Signalons toutefois 
un carreau hexagonal à décor épigraphique peint en 
noir sous glaçure transparente turquoise, conservé 
au musée du Louvre (ill. 208). Outre une technique 
analogue, cette pièce présente une calligraphie et des 
motifs ornementaux stylistiquement proches de la 
stèle d’Haftâdur. l’assemblage vertical à deux réseaux 
de demi-palmettes qui occupe l’angle gauche du 
carreau est notamment élaboré dans l’esprit des décors 
iraniens du xve siècle. Huit lignes d’un texte persan en 
écriture naskhî indiquent la destination funéraire de ce 
carreau, ainsi traduit par Francis Richard :

Sur l’univers de poussière, il faut devenir poussière. 
Par la main de la mort, il faut périr, toi qui fus 
l’honneur du monde. À la fin, non ; il faut aller 
sous la terre. Ô mon œil, si tu es aveugle, regarde 
la lumière du tombeau. Ce monde plein de troubles 
et d’amertume, regarde-le. Les rois du monde, les 
souverains de l’univers. Regarde-les sous terre, dans 
la gueule de la Mort 66.

Masjid-i Jâmi‘, Abrandâbâd

La Masjid-i Jâmi‘ d’Abrandâbâd aurait été bâtie 
à l’emplacement d’un khânqâh érigé au début du 
xive siècle par Sayyid Rukn al-dîn, un cadi de Yazd. 
L’édifice présente un plan caractéristique des mosquées 
de la région de Yazd. Le bâtiment ouvre par un pîshṭâq, 
suivi d’un vestibule desservant une cour à quatre 
iwans 67. L’iwan sud communique avec une salle à 
coupole, reposant sur quatre hauts arcs doublés de 
quatre arcs d’angles : une élévation déjà observée sur 
d’autres monuments de la région au cours du xve siècle. 
Une galerie relie entre eux la salle à coupole et les 

65 L’édifice venait encore d’être complètement restauré lors de 
notre visite en 2009.

66 Traduction de Francis Richard. Le carreau est inédit.
67 Sur cet édifice, voir : Pope 1981 [1939], VIII, pl. 538 ; 

Afshâr 1969-1975, II, p. 47-51 et III, p. 931-934 ; 
Golombek, Wilber 1988, I, p. 358 et II, pl. 320-324, fig. 107. 
Repris dans Aube 2010, II, p. 229-231 et III, pl. 98.

différents iwans. Une mosquée d’hiver est enfin ajoutée 
sur la partie occidentale de l’édifice. Le monument ne 
comporte que des inscriptions datées tardives : un carreau 
funéraire porte la date de 1078/1667-1668, tandis que le 
décor de céramique revêtant l’entrée de l’édifice est daté 
de 1095/1684 ; dans la mosquée d’hiver, un mihrab en 
pierre remonte à l’année 1275/1858-1859. Néanmoins, 
plusieurs panneaux en céramique peuvent être datés du 
xve siècle sur des critères stylistiques. La salle à coupole 
– datable du xve siècle par son élévation – possède un 
ample mihrab pentagonal, surmonté d’un réseau de 
muqarnas (ill. 209, 16). La retombée des muqarnas est 
rehaussée d’étoiles en mosaïque de carreaux découpés, 
à la manière des mihrabs de Fîrûzâbâd (Masjid-i Jâmi‘, 
ill. 187), de Yazd (mosquée Sar-i Rîg, ill. 155), ou de 
Bundarâbâd (mosquée du complexe de Taqî al-dîn 
dâdâ muḥammad, ill. 201). Les étoiles d’Abrandâbâd 
sont meublées de motifs végétaux ou d’épigraphies 
circulaires, calligraphiées en un coufique dont les 
hampes s’étirent pour former un motif géométrique. Ces 
cartouches en « coufique-géométrisant » se rencontrent 
notamment dans des décors des années 1450-1460 
de la région de Yazd ou de Tabriz, appuyant notre 
proposition de dater ce décor du troisième quart du 
xve siècle. Notons enfin que les claustras sont habillés 
de céramiques, de même que le corps des balustrades 
de la salle à coupole et de l’iwan attenant, dont le décor 
de carreaux hexagonaux turquoise bordés d’une frise de 
triangles en quinconce peut être rattaché à cette même 
campagne de décoration (ill. 210).

208. Carreau hexagonal à inscription funéraire, Iran, 
xve siècle : céramique à décor peint en noir sous glaçure 

transparente turquoise, L. max. 27,5 cm ; épaisseur 1,9 cm. 
Paris, musée du Louvre, département des arts de l’Islam, 

MAO 2071
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Au sud-ouest de Yazd

Mosquée Shâh Walî, Taft

Le site de Taft s’étend à une trentaine de kilomètres 
au sud-ouest de Yazd. Plusieurs monuments de la ville 
possèdent des revêtements en céramique remontant au 
xve siècle, mais beaucoup sont des remplois. La mosquée 
Shâh Walî conserve quelques sections de panneaux 
encore in situ 68. L’édifice consiste principalement en 
une salle à coupole, que son élévation permet de dater 
du milieu du xve siècle. Ses hauts arcs d’angles, dans 
lesquels sont aménagées des tribunes, rappellent en 
effet une élévation déjà éprouvée dans la Mosquée 
bleue de Tabriz, datée de 870/1465 (ill. 211, 212). 
Ce rapprochement chronologique est par ailleurs 
confirmé par la plus ancienne inscription conservée 
dans l’oratoire de la mosquée de Shâh Walî : il s’agit 
d’un mihrab en albâtre qui trace les contours d’une lampe 
suspendue à un arc trilobé. Un bandeau épigraphique 
courre autour de cette composition, marquant aux 
angles deux cartouches carrés à la manière des stèles 
de la région (ill. 213). Le panneau est daté du mois de 
rabi‘ II 873/octobre-novembre 1468. Autour du mihrab, 
quelques sections de lambris présentent un décor de 
carreaux hexagonaux turquoise bordés de rubans noirs 
aux intersections marquées par de petits triangles 
jaunes. Ces panneaux, dont la nature s’inscrit parmi 
les décors de lambris yazdis observables dès l’époque 
muẓaffaride, ont pu être mis en place dès la seconde 
moitié du xve siècle pour orner le mihrab. Mais seules 

68 Sur la mosquée Shâh Wâlî de Taft, voir : Mufîd, éd. 2006 
(III, p. 685-688), puis Pope 1939 (III, p. 1159), Aubin 1956 
(p. 5-13), Afshâr 1969-1975 (I, p. 419-421 et p. 633-636), 
Golombek, Wilber 1988 (I, p. 410-412, II, pl. 427-428 et 
fig. 141), et Aube 2010 (II, p. 157-160, et III, pl. 53-54).

209. Âbrândâbâd, Masjid-i Jâmi‘, vue d’ensemble 
de la niche pentagonale du mihrab (2014)

211. Taft, Masjid-i Shâh Walî, salle de prière (2006)

210. Âbrândâbâd, Masjid-i Jâmi‘,  
iwan ouvrant sur la salle de prière à coupole  

(2014)
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quelques portions en sont conservées, et la majeure partie 
du lambris et des fragments de balustrades des tribunes 
présentent un décor de carreaux hexagonaux turquoise 
bordés d’une frise de triangles en quinconce : des 
panneaux qui semblent ici avoir été largement restaurés. 
L’édifice a été amplement remanié. Le fond du portail de 
la mosquée est ainsi constitué d’un véritable patchwork 
du xxe siècle de panneaux céramiques (ill. 214). 
Au sein de cette recomposition récente se distingue 
une inscription âq quyûnlû, remployée pour servir 

de cadre à la porte d’entrée (ill. 215). Après avoir 
énuméré les douze imams, le texte s’achève en effet sur 
le nom du calligraphe : Kamâl-i Shihâb, et par la date : 
2 shaban 889/3 septembre 1484 69. Kamâl-i Shihâb est 
le calligraphe dont, pour notre période, le plus grand 
nombre d’œuvres a été conservé. Également connu à 
Yazd sous le simple nom de Kamâl, il signe ici l’une des 
dernières calligraphies que nous lui connaissons.

69 Passim. Aube 2015b.

212. Taft, Masjid-i Shâh Walî,  
vue sur le mihrab (2006)

214. Taft, Masjid-i Shâh Walî, vue d’ensemble  
de l’entrée de la mosquée (2006)

215. Taft, Masjid-i Shâh Walî, inscription datée de shaban 
889/septembre 1484 à l’entrée de la mosquée (2006)

213. Taft, Masjid-i Shâh Walî,  
détail du décor du mihrab (2006)
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Le khânqâh dit de Shâh Khalîlullâh est aujourd’hui 
utilisé comme bibliothèque. C’est au début du 
xve siècle que le shaykh soufi Shâh Ni‘matullâh Walî 
Kirmânî fonde le khânqâh. Une partie du décor de 
cette fondation est à présent répartie dans la cité de 
taft. le Ḥusayniya shâh Walî remploie ainsi plusieurs 
panneaux décoratifs provenant de monuments de la 
ville ; certains proviennent assurément du khânqâh 
de Shâh Khalîlullâh 70. Il s’agit notamment de lambris 
ornés de carreaux hexagonaux turquoise, entourés 
d’une bordure de triangles en quinconce ou d’une 
frise de perles et d’étoiles à quatre branches. Un pan 
de ces lambris est également meublé d’un médaillon 
polylobé à décor de rinceaux floraux. Ce type de 
revêtement est stylistiquement daté du xve siècle, 
mais s’il émane de la fondation du khânqâh, il s’avère 

70 Le Ḥusayniya remploie également des panneaux 
provenant d’une demeure dénommée Amrul lâh 
Khâna. Voir Afshâr 1969-1975, I, p. 410 et p. 630, et 
Golombek, Wilber 1988, I, p. 410.

alors antérieur à la domination turkmène. Difficile, 
néanmoins, d’attribuer avec certitude des décors si 
souvent utilisés au cours du siècle dans la région. 

À la fin du xve siècle, des travaux d’agrandissement 
– ou de simples restaurations ? – sont commandités 
dans le khânqâh par Nûr al-dîn Ni‘matullâh Walî ou 
par niẓâm al-dîn ‘abd al-Bâqî 71. Deux inscriptions 
sont rattachées à cette seconde phase de travaux. 
La première est un bandeau en mosaïque de carreaux 
découpés qui proviendrait de l’entrée du khânqâh 
(ill. 216). L’inscription est à présent remployée 
dans une salle passant pour avoir accueilli le 
tombeau de sayyid muḥammad. elle comporte deux 
calligraphies : le texte principal est un poème en 
arabe, écrit en caractères thuluth blancs ; le registre 
supérieur, calligraphié en lettres coufiques jaunes, 

71 Sur cet édifice, voir Mufîd, éd. 2006 (I, p. 60 et III, p. 685-
686), puis Pope 1939 (III, p. 1159), Aubin 1956 (p. 5-13), 
Afshâr 1969-1975 (I, p. 417-418, et p. 632), Golombek, 
Wilber 1988 (I, p. 410), puis Aube 2010 (II, p. 221-222, III, 
pl. 95-96).

216. Taft, Khânqâh de Shâh Khalîlullâh, inscription provenant de l’entrée du khânqâh (2006)
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est un hadith. Ce bandeau épigraphique n’est pas 
daté, mais on remarque que les rinceaux de demi-
palmettes et de rosettes qui le délimitent suivent 
une composition strictement identique à la celle 
qui entoure l’inscription datée de 889/1484, dans la 
mosquée de Shâh Walî.

La seconde inscription, conservée au musée Îrân 
Bâstân à Téhéran (inv. 3279), est attribuée à ce khânqâh 
par Afshâr 72. Il s’agit d’un bandeau horizontal long de 
6 m environ, en mosaïque de carreaux découpés, inscrit 
en écriture thuluth. Au milieu de l’inscription apparaît 
le nom de Shâh Ni‘matullâh. Le texte comprend par 
ailleurs les sourates 66:4 et 19:56-57, des hadiths, puis 
s’achève par la signature du calligraphe : maḥmûd, et 
la date de 876/1471-1472.

Le complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, 

Bîdâkhawîd 

À une cinquantaine de kilomètres au sud-
ouest de Yazd, dans le village de Bîdâkhawîd, 
le complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî 
est l’objet d’une fondation puis de restaurations 
et d’agrandissements successifs tout au long du 
xve siècle. Le complexe se structure aujourd’hui 
en deux édifices distincts : un mausolée/khânqâh 
contenant la tombe du shaykh Tâj al-dîn ‘Alî 
ibn maḥmûd ibn Bilyâmân, et une masjid-i 
Jâmi‘ (ill. 217). Autrefois, ces deux monuments 
appartenaient au même ensemble.

Le mausolée/khânqâh s’organise en trois salles 
successives : une cour couverte, un couloir introduisant 

72 Voir Afshâr 1969-1975, I, p. 421 et pl. p. 636.

au mausolée proprement dit, suivi d’un oratoire. 
il est dédié au soufi tâj al-dîn ‘alî ibn maḥmûd 
ibn Bilyâmân (également connu sous le nom de Bâbâ 
Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî) : un disciple du shaykh 
Taqî al-dîn Dâdâ, décédé en 781/1379. L’édifice 
ne semble pas avoir été construit avant le mois de 
rajab 826/juin-juillet 1423 : la porte en bois sculpté 
ouvrant le monument rappelle en effet que c’est Amîr 
tarmîsh, au service d’iskandar sulṭân, qui fonde en 
826/1423 cet édifice comme khânqâh 73 (ill. 218). 
Après lui, d’autres mécènes dotent le monument 
de nouvelles adjonctions : en 849/1445-1446, Ḥâjjî 
Khalîfa fait rénover et agrandir le bâtiment, tandis 
que, la même année, le fils d’Amîr Chaqmâq offre 
un mihrab en pierre ; quelque temps plus tard, c’est 
Ḥâjj shams al-dîn muḥammad shâh Bîdâkhawîdî 

73 Si le complexe est aujourd’hui connu comme mausolée, 
les sources textuelles le décrivent comme un khânqâh. Sur 
ce point, de même que pour la suite du commentaire sur 
cet édifice, voir : Afshâr 1969-1975, I, p. 260-270 et p. 554-
559, Golombek, Wilber 1988, I, p. 371-372, repris dans 
Aube 2010, II, p. 7-10, III, pl. 3-4.

217. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî 
Bîdâkhawîdî, plan du mausolée – khânqâh (ci-dessus) et 
de la mosquée (à droite), d’après Golombek, Wilber 1988
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qui adjoint une nouvelle structure au complexe, 
puis se fait inhumer dans le monument en shawwâl 
856/1452 74. Si le complexe est donc clairement un 
témoin du mécénat architectural au xve siècle, la 
nature de ces différentes phases de travaux comporte 
parfois quelques ambiguïtés, tant a été remanié 
le monument 75.

Des nombreux travaux d’embellissement qui 
eurent court durant ce xve siècle, un seul s’avère 
dater de la période âq quyûnlû : la reconstruction de 
l’oratoire. Cette petite mosquée à coupole possède 

74 Pour un résumé de la chronologie des restaurations tîmûrides 
de ce complexe, on se réfèrera à Golombek, Wilber 1988, 
I, p. 371-372. Concernant le mihrab en pierre offert par le 
fils d’Amîr Chaqmâq, il s’agit vraisemblablement d’une 
autre pièce que celle présentée dans la niche de mihrab 
de l’oratoire : en effet, le mihrab actuel ne présente pas 
d’éléments chronologiques permettant sa datation, et 
il semble que ses dimensions ne corrèlent guère avec 
l’emplacement qui lui est alloué. Notons que l’actuel mihrab 
est lui-même un remploi.

75 Des remplois sont également visibles dans le monument, 
tel que le carreau étoilé à décor de lustre métallique sur 
glaçure disposé à l’entrée du mausolée/khânqâh. Notons 
également un carreau à décor peint en bleu et blanc sous 
glaçure, daté de 1069/1658-1659.

218. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî 
Bîdâkhawîdî, porte d’entrée du mausolée, 826/1423  

(2009)

219. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî 
Bîdâkhawîdî, mausolée, mihrab de l’oratoire avec 

sont inscription en mosaïque de carreaux découpés 
datée de 893/1488 (2009)

220. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî 
Bîdâkhawîdî, détail du mihrab (2009)



221. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, vue extérieure  de la mosquée (2009)

222. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî 
Bîdâkhawîdî, vue extérieure sur l’entrée de la mosquée 

(2009)

223. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî 
Bîdâkhawîdî, mosquée. Détail de l’inscription 

surmontant la porte d’entrée (2009)
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un bandeau épigraphique qui suit la forme exacte 
de l’arc surmontant la niche du mihrab : inscription 
et élévation ont clairement été construites l’une 
pour l’autre (ill. 219, 220). L’inscription indique 
que l’oratoire a été érigé en 893/1488, au temps du 
sultan Ya‘qûb (r. 883-896/1478-1490). Le texte, 
réalisé en mosaïque de carreaux découpés, donne les 
termes suivants dans une écriture thuluth blanche sur 
fond cobalt 76 :

Il a construit cette mosquée [...] sous les jours 
du sulṭân [...] abû al-muẓaffar Ya‘qûb Bahâdur 
Khân, que Dieu garde son pouvoir éternellement 
et qu’Il inonde par sa bienfaisance ces contrées 
[désignations], le constructeur [al-bânî] est 
[désignations] Zayn al-Dawla wâl-dîn Pîr ‘Alî, 
qu’il soit considéré à sa plus haute valeur et qu’il 
soit protégé de ses pêchés, en l’an huit cent quatre-
vingt treize.
من  الموّيد  السلطان  ايام  الشافى  المستحق  المسجد  هذا  بنى 

الستماء، الخاقان المظفر على الاعداء، المخصوص با.... صافى 

تقوية الشريعة الزهرا اللذي اطيع امره النافذ في اقطار الارض 

الميهن  المتوكل على  الفرض  بمثابة  الرعايا  و صارت محبته على 

سلطانه  تعالى  خلدّ لله  خان  بهادر  يعقوب  المظفر  ابي   الرحمان 

الخبير  الاعظم  الامير  هو  والباني  احسانه  آية  البرّ  على  وافاض 

الاعلم  ناصب رايات العد لله والعلم صاحب الايات ايالت والحلم 

 المتعصم بحبل لله الولي زين الدولة والدين پير علی اعلی شانه 

و صانه عما ذنوبه، في سنة ثلاث و تسعين وثمانمائة

Le lambris de cet oratoire pourrait avoir été mis 
en place lors de cette campagne. Le décor, très 
traditionnel, se compose de carreaux hexagonaux 
turquoise. Les panneaux sont délimités par des 
frises de triangles blancs en quinconce. Le même 
revêtement orne encore le lambris du mausolée 77. 
Les claustras du mausolée pourraient stylistiquement 
être également rattachés à cette même phase 
de décoration.

Un décor semblable revêt certaines balustrades de 
la mosquée qui fait face au khânqâh (ill. 221-224). 
L’édifice se compose d’une salle à coupole, avec 
tribunes, suivie d’une petite salle de prière de plan 
rectangulaire. Un mihrab en pierre y est daté du 

76 L’inscription arabe est transcrite dans Aube 2010, II, p. 8-9. 
Voir également Afshâr 1969-1975, I, p. 264-265.

77 Notons que l’édifice était en cours de restauration lors 
de notre visite fin janvier 2009. L’ensemble du lambris du 
couloir précédant le mausolée était alors démonté : des 
cartons de carreaux neufs semblaient attendre d’être mis 
en place…

mois de rabi‘ I 841/septembre 1437. Les panneaux 
céramiques pourraient remonter à cette fondation, ou 
constituer des adjonctions contemporaines à la mise 
en place des lambris du khânqâh.

VERS LE SUD : KIRMÂN ET CHIRAZ

Au sud de la région de Yazd, peu de vestiges 
subsistent des époques qarâ quyûnlû ou âq quyûnlû. 
À Kirmân, où d’importants ensembles décoratifs 
en mosaïque de carreaux découpés se développent 
dès le siècle précédant 78, un seul édifice pourrait 
être mis en relation avec la domination turkmène : 
le Qûbba-yi Sabz de Kirmân  79 (ill. 225). Son 
imposante structure a d’abord été identifiée 
comme le mausolée des Qarâ Khitay, sur la base 

78 Voir les panneaux de la Masjid-i Jâmi‘ de Kirmân (750/1349) 
et de la mosquée Pâ Mînar (793/1390), dans Cubaynes 2013, 
p. 35-37.

79 Sur cet édifice, on se réfèrera aux références suivantes : 
Sykes 1902 (p. 194, et pl. face à la p. 264), Pope 1981 [1939] 
(III, p. 1102, 1129, et fig. 406 p. 1132), Golombek, Wilber 1988 
(I, p. 394, II, pl. 399-400), Porter, Degeorge 2001 
(pl. p. 135-détail), Aube 2010 (II, p. 248-253, III, pl. 108-110).

224. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî 
Bîdâkhawîdî, mosquée, balustrade (2009)



de l’inscription de fondation datée de 640/1242-
1243, signée par les maîtres Khwâja Shukrullâh et 
‘inyâtullâh ibn ustâd niẓâm al-dîn mi‘mâr iṣfahânî 
(ustâd). Cette précieuse inscription, publiée en 1902 
par Major Percy Molesworth Sykes, a aujourd’hui 
quasiment disparu 80 (ill. 226). Le Qûbba-yi Sabz a 
été réaménagé au cours du xve siècle : en témoignent 
les jonctions de la voûte du grand iwan, ainsi que les 
panneaux de mosaïque de céramiques. À partir des 
informations de Sykes et des vestiges en place, Pope 
proposait d’interpréter le nom du fondateur comme 
étant celui du Tîmûride ‘Abd Allâh ibn Ibrâhîm 
ibn Shâhrukh (r. 1434-1447) 81. L’inscription aurait 
d’ailleurs pu être mal déchiffrée par Sykes : la date de 
fondation n’aurait-elle pas pu être lue 840/1436-1437 
et non 640/1242-1243 82 ? Au regard de ses attributs 
techniques et stylistiques, ce décor tend en effet à 
être rattaché au milieu du xve siècle : soit à la lisière 
des dominations tîmûrido-turkmènes. Partiellement 

80 Voir Sykes 1902, p. 194. Aujourd’hui, seule une infime partie 
du nom du fondateur est lisible.

81 Voir Pope 1981 [1939], III, p. 1102, 1129. 
82 La question était déjà posée dans Golombek, Wilber 1988, 

I, p. 394.

redécoré sous les Safavides, le monument est par la 
suite définitivement ruiné par un tremblement de 
terre (1896) 83. Subsiste un imposant iwan : le portail 
monumental de ce qui aurait jadis été une madrasa 

83 Quelques fragments de carreaux indiquent en effet des 
restaurations à l’époque Safavide. Quant à la destruction 
du Qubba-yi Sabz, Sykes écrit que l’édifice aurait été 
d’abord partiellement détruit par le « Walik-ul-Muluk » à la 

227. Kirmân, Qûbba-yi Sabz, fragment de mosaïque de 
carreaux découpés : les tesselles jaunes conservent encore 

des rehauts dorés (2006)

226. Kirmân, Qûbba-yi Sabz, panneaux décoratifs à 
l’intérieur de l’iwan et vestige de l’inscription de fondation 

(2006)

225. Kirmân, Qûbba-yi Sabz,  
vue d’ensemble de l’iwan (2006)
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associée à la tombe du fondateur 84. La structure 
semble aujourd’hui à l’abandon 85. Les panneaux 
décoratifs sont réalisés en mosaïques de carreaux 
découpés, et les tesselles jaunes présentent encore 
des traces d’or (ill. 227). Les revêtements utilisent 
un répertoire ornemental végétal. On relèvera parmi 
ces décors l’emploi du vase fleuri (ill. 228), de larges 
assemblages verticaux de demi-palmettes rappelant 
les réseaux d’Ispahan (ill. 229), ainsi que de délicates 
colonnettes torsadées, à la manière de celles de 
Tabriz (ill. 230).

recherche d’un trésor, avant d’être définitivement ruiné par 
le séisme de 1896. Voir Sykes 1902, p. 194.

84 C’est l’hypothèse de Pope 1981 [1939], III, p. 1102, 1129, puis 
de Golombek, Wilber 1988, I, p. 394.

85 Les fragments de mosaïques de carreaux découpés 
tombés au sol ont été amassés dans des caisses, 
désormais gorgées d’eau et abandonnées sur le site 
depuis de longues années. Si l’accès au Qûbba-yi Sabz 
est clôturé par une grille fermée à clé, le site n’en demeure 
pas moins un lieu de décharge de planches et autres objets 
encombrants, et tombe à l’abandon (2006).

Dans la province du Fârs, tout vestige des Qarâ 
Quyûnlûs ou des Âq Quyûnlûs s’est évanoui – ou 
presque. À Takht-i Jamshîd, le fils du sultan âq quyûnlû 
Khalîl, mîrzâ sulṭân ‘alî, calligraphie un poème dans 
la pierre lors d’une revue militaire organisée sur le 
site, en 881/1476 86. Il était alors courant d’apposer son 
nom sur un site renommé, associant son patronyme au 
prestige d’un lieu. Dans les environs de Chiraz, cette 
caligraphie est l’un des rares témoignages du passage 
des Moutons blancs. Josafa Barbaro, ambassadeur 
italien à la cour de l’Âq quyûnlû Ûzûn Ḥasan, croise 
de nombreux forts (castelli) et villages sur la route de 
Chiraz 87. Et, dans son histoire des Moutons blancs écrite 
pour le sultan Ya‘qûb, Khunjî iṣfahânî mentionne la 
forteresse de Lîrâv, dans le Fârs 88. L’un comme l’autre 

86 Qâḍî Aḥmad, éd. 1959 (p. 71-72), Minorsky 1939 (p. 152 et 
177-178), Mélikian-Chirvani 1971 (p. 27-28) et 1987 (p. 129). 
Sur la pratique des textes commémoratifs, voir Blair 1998, 
p. 46-49.

87 Barbaro dans Lockhart et al., éd. 1973, p. 142 et Barbaro, 
éd. 1873, p. 75.

88 Iṣfahânî, éd. 1992, p. 26.

228. Kirmân, Qûbba-yi Sabz, panneau à décor de vase fleuri dans la partie supérieure de l’iwan (2006)
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ne s’attardent cependant pas à décrire ces structures. 
L’un des rares décors en céramique de cette période 
conservé aux alentours de Chiraz semble provenir du 
village de Jiza, dont le musée Pârs à Chiraz conserve 
le mihrab d’un mausolée soufi (ill. 231). Le décor, le 
répertoire végétal et la calligraphie de ce mihrab, réalisé 
en mosaïques de carreaux découpés, le connectent 
aux productions du xve siècle. Des pans de lambris 
en carreaux monochromes hexagonaux issus de ce 
même mausolée auraient par ailleurs été transférés à 
la mosquée ‘Atîq de Chiraz 89. Par sa calligraphie et la 
nature de ses demi-palmettes, le mihrab de Jiza rappelle 
celui de la Masjid-i Jâmi‘ d’Abarkûh, cité située sur la 
route entre Yazd et Chiraz (ill. 232). La construction 
de l’édifice remonte en grande partie à la période 
îl-khânide, mais l’encadrement de son mihrab de 
marbre est une adjonction du xve siècle. Les entrelacs 
végétaux des écoinçons, jusqu’aux bordures de tiges 
sinusoïdales alternant rosettes et palmettes, sont à 

89 Sur le mausolée de Jiza, dans le district de Khafr, voir 
Golombek, Wilber 1988, I, p. 392-393. Le village de Jiza se 
situe à une quarantaine de kilomètres au sud-est de Chiraz, 
sur la route de Fîrûzâbâd.

rapprocher des œuvres turkmènes déjà observées. 
De même, les frises d’oves et d’étoiles subsistant sur le 
mur qibla rappellent les décors de l’Iran du xve siècle. 
L’ensemble de ce décor a aujourd’hui disparu 90.

À Chiraz même, centre artistique reconnu pour les 
arts du livre 91, il ne reste rien des parois de céramiques 
qui ornaient de nombreux monuments. Barbaro décrit 
la cité comme un carrefour commercial fourmillant de 
monde, mentionne l’imposant palais d’Ûzûn Ḥasan, 
fait état des nombreuses et belles mosquées qui 
jalonnent la ville, ainsi que des maisons décorées 
de mosaïques et d’ornements 92. Mais ces mentions 
semblent constituer les seuls témoins du contexte 
architectural de cette période, car les monuments 
de Chiraz ont été largement reconstruits depuis 
les Safavides. 

90 Sur la Masjid-i Jâmi‘ d’Abarkûh, voir : Pope 1981 [1939], 
VIII, pl. 403 (qui donne le mihrab pour xve), Godard 1936, 
p. 56, Wilber 1955, p. 181-182, Afshâr 1969-1975, p. 337-
341 (sans éléments de datation du mihrab) et enfin 
Golombek, Wilber 1988, I, p. 357 (qui le datent première 
moitié du xve siècle).

91 Voir la thèse de Rettig 2001.
92 Barbaro, éd. 1873, p. 74 et 72.

229. Kirmân, Qûbba-yi Sabz, panneau décoratif 
sur l’une des parois latérales de l’iwan (2006)

230. Kirmân, Qûbba-yi Sabz, détail de la colonnette 
torsadée revêtue d’une mosaïque de carreaux découpés 

(2006)
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Situé jadis en dehors des murs de la ville, le site de 
qaṣr al-dasht – devenu aujourd’hui un quartier de 
Chiraz – présente deux monuments réparés sous les 
Âq quyûnlûs. la petite mosquée de qaṣr al-dasht 
est en effet restaurée en 875/1470-1471 par un certain 
aḥmad, sous le règne d’Ûzûn Ḥasan. une plaque 
en pierre enregistrait autrefois ces travaux, qui 
concernaient le côté sud de la mosquée, l’iwan de 
qibla (disparu) et les voûtes 93. C’est le même mécène 
qui, en 895/1489-1490, aurait fait érigé le mausolée 
râ‘îs aḥmadî de qaṣr al-dasht 94. aḥmad décède en 
905/1499-1500. Aucune céramique architecturale 
n’est connue sur ce site.

Seule la mosquée ‘Atîq de Chiraz pourrait 
conserver quelques panneaux décoratifs turkmènes. 
La plus ancienne inscription datée du monument 

93 La plaque n’existait plus lors de notre visite en 2006. 
Voir Muṣtafawî 1964, p. 80-81 et fig. 146-147, repris dans 
Golombek, Wilber 1988, I, p. 399.

94 Une plaque de fondation en pierre donnerait le nom 
d’Aḥmad et la date de fondation (d’après Muṣtafawî 1964, 
p. 80-81 et fig. 146-147 ; Golombek, Wilber 1988, I, p. 399). 
Notons que Qâḍî Aḥmad consacre une courte notice à ce 
mécène (Qâḍî Aḥmad, éd. 1959, p. 71-72).

mentionne l’année 752/1351, mais la fondation 
de la mosquée remonterait à l’année 281/894 95. 
L’édifice a été souvent remanié au cours des siècles. 
En 1935, le monument est en ruine, et ce sont les 
restaurations entreprises au xxe siècle qui lui ont 
redonné vie. Un ancien portail de la mosquée 
conserverait des traces d’un panneau en mosaïque : 
un réseau géométrique turquoise et noir sur un fond 
de briques non glaçurées, stylistiquement attribuable 
au xve siècle (vers 1440-1500) 96.

95 Sur la chronologie de ce monument, voir Wilber 1972.
96 Rappelons que la mosquée ‘Atîq ne possède pas 

d’inscription relative à la période qui nous intéresse. 
Le tympan du portail en question serait disposé à 
l’emplacement d’une ancienne cour à l’angle sud-est de 
la mosquée (mais nous n’avons pu le localiser lors de 
notre visite en 2006). Ce panneau, publié en 1972 par 
Donald Wilber, était alors daté d’environ 1447 sur des 
critères stylistiques (Wilber 1972, p. 7, 22 et pl. 39). L’année 
1447 était proposée à titre indicatif, correspondant à la 
mort du Tîmûride Shâhrukh. Par la suite, Lisa Golombek et 
Donald Wilber ont proposé une datation un peu ultérieure, 
rattachant ce tympan à des restaurations entreprises à la 
fin du xve siècle dans la mosquée (Golombek, Wilber 1988, 
I, p. 405). Au regard de la nature du décor, il nous apparaît 
difficile de trancher avec plus de précision sur la datation 
de ce décor, dont le style le situe effectivement entre les 
années 1440 et la fin du xve siècle. 

232. Abarkûh, Masjid-i Jâmi‘, ancien mihrab : le décor 
de mosaïque a aujourd’hui disparu, seul le panneau 

en marbre a été conservé (Afshâr 1969-1975, p. 593)

231. Mihrab en mosaïque de carreaux découpés 
provenant d’un mausolée soufi à Jiza (Khafr). 
Conservé au musée Pârs de Chiraz (2005)
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Les décors en céramique de la région de Yazd 
attestent de spécificités stylistiques locales très 
marquées. Leurs caractéristiques sont multiples. 
Mentionnons, pour rappel, les lambris de carreaux 
hexagonaux à glaçure monochrome turquoise, 
parfois soulignés d’un réseau de rubans ponctués de 
petits polygones (ill. 46) ; les bordures de triangles 
en quinconce ; fréquentes sont également les frises 
de fleurons sans tiges, ou celles d’étoiles et d’oves 
ou de carrés (annexe 1 p. 236). Plusieurs mihrabs de 
la région sont ornés d’un simple arc trilobé (ill. 173 
pour exemple) ; d’autres sont par ailleurs surmontés 
de muqarnas dont seule la retombée est rehaussée d’un 
médaillon glaçuré (ill. 155, 187). La feuille de lotus 
est pratiquement absente du répertoire turkmène de 
la région, tandis que la fleur de lotus, avec ses trois 
pétales récurrents, suit des formes une nouvelle fois 
très locales (annexe 1 p. 220-221). Nombreux sont par 
ailleurs les décors architecturaux à utiliser la couleur 
naturelle de la terre cuite dans les décors : en grattant 
la glaçure colorée, le céramiste obtient une nouvelle 
nuance dans sa palette 97 (ill. 148, 167). En vogue 
également dans la région d’Ispahan, cet usage fait sans 
doute écho à l’omniprésence passée de la brique et de 
la terre cuite dans les décors antérieurs, et qu’évoquent 
encore, par exemple, les revêtements de la madrasa 
Shihâb al-dîn Qâsim Tarâz à Yazd 98 (737/1336 ou 
787/1385-1386).

Plus généralement, un certain nombre de ces 
types décoratifs est hérité des traditions décoratives 
muẓaffaride (ill. 145), puis tîmûride (ill. 146). Si les 
lambris d’hexagones turquoise apparaissent également 
sur certains monuments tîmûrides de Transoxiane 
(cf. le mausolée de Shîrîn Beyg Âqâ à Samarcande, 
787/1385-1386), il reste moins fréquemment utilisé 
que dans le centre de l’Iran.

La confrontation entre les céramiques décoratives 
turkmènes et muẓaffarides laisse toutefois entrevoir 
l’évolution des modes et des techniques au cours 
du xve siècle. Les amples réseaux géométriques des 
décors muẓaffarides, à la palette relativement limitée, 
ont fait place à des décors végétaux plus abondants 
et finement colorés. Entre les années 1430 et 1450, 

97 Sur cette technique, voir p. 41.
98 Sur la madrasa Shihâb al-dîn Qâsim Tarâz de Yazd, voir 

notamment : Pickett 1997, p. 144-145 et Cubaynes 2013, II, 
p. 23-25.

les motifs floraux et végétaux se développent et 
leur mode d’assemblage évolue vers les canons qui 
caractériseront la fin de la période tîmûride et les arts 
turkmènes. Par ailleurs, ces ensembles qarâ quyûnlûs 
et âq quyûnlûs attestent également de contacts avec 
d’autres centres turkmènes : plusieurs décors de Yazd 
(masjid-i Jâmi‘, mausolée shâhzâda Fâẓil) utilisent en 
effet les mêmes cartons qu’à Tabriz (Masjid-i Kabûd). 
Et ce sont ces mêmes modèles que l’on retrouve dans 
le rouleau dit « de topkapı ». au-delà des traditions 
artistiques très locales qui caractérisent les productions 
de cette région, des artisans se déplacent d’un centre à 
l’autre, transportant avec eux leurs savoir-faire. 

À cet égard, la région de Yazd offre un bel exemple 
de la circulation d’un calligraphe (ou d’une lignée ?), 
probablement originaire de Yazd, actif entre 863/1459 
et 895/1489-1490. Entre 863/1459 et 875/1470-1471, 
c’est un dénommé « Kamâl » qui signe plusieurs 
inscriptions sur la Masjid-i Jâmi‘ de Yazd (ill. 5, 6, 7), 
tandis que, quelques années plus tard, c’est la variante 
« Kamâl-i Shihâb » qui est utilisée à la mosquée Shâh 
Walî de Taft (889/1484, ill. 215). Et, en 895/1489-
1490, « Kamâl ibn Shihâb al-kâtib al-Yazdî » signe 
l’inscription du mausolée d’abû maṣ‘ûd à ispahan 
(ill. 118). Il est difficile de déterminer s’il s’agit de deux 
célèbres calligraphes de Yazd ou, plus probablement, 
du même calligraphe que l’on suit à travers un parcours 
de trente-deux années 99. Quoi qu’il en soit, l’œuvre 
de Kamâl-i Shihâb traduit parfaitement la mode de 
son époque. Reflet des cartons qui circulaient alors, 
ses stèles calligraphiques se structurent généralement 
autour d’un arc (trilobé ou en anse de panier à clé 
rehaussée). La bordure à décor épigraphique qui forme 
un cadre autour du panneau constitue le trait marquant 
de la composition ; les angles sont rehaussés d’un 
cartouche carré, calligraphié en coufique labyrinthique 
ou bien parfois laissé vierge (ill. 7). Dans la région de 
Yazd, de nombreuses stèles ou mihrabs sont exécutés 
selon ce modèle au cours de la seconde moitié du 
xve siècle (et de manière plus évidente encore dans 
les années 1470-1480). Le mihrab daté de 878/1473-
1474 ou la stèle funéraire de l’année 896/1491, au 
complexe de Shaykh Dâdâ à Bundarâbâd, en sont des 
illustrations parmi d’autres. Ils sont autant de reflets 
des cartons qui accompagnaient jadis les artistes d’un 
chantier à l’autre.

99 Voir Aube 2015b.
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Annexe 1

CATALOGUE DES FORMES

Ce catalogue recense les principaux motifs végétaux et réseaux géométriques 
observés dans les décors attribuables sans ambiguïté aux époques qarâ quyûnlû 
et âq quyûnlû. La plupart proviennent de panneaux en mosaïque de 
carreaux découpés.

La succession des dessins ne vise pas à suggérer une certaine évolution formelle 
de ces motifs, et le vocabulaire employé ne prétend pas proposer une nouvelle 
terminologie. L’échelle entre les différentes formes représentées n’a pas été 
respectée, un même ornement pouvant prendre des dimensions très variables 
en fonction de sa disposition. Ce catalogue des formes a été réalisé comme un 
outil méthodologique et de réflexion. Les dessins ici proposés doivent permettre 
d’obtenir une vue d’ensemble du répertoire formel turkmène, et ainsi offrir à 
la communauté scientifique un outil pour d’éventuels parallèles comparatifs.

Par souci de clarté, les monuments sur lesquels les motifs ont été recensés sont 
indiqués par de simples numéros, classés selon leur ordre d’apparition dans les 
chapitres 4 à 7 du présent livre :
1. Mosquée bleue, Tabriz
2. mosquée Ḥasan pâdishâh, tabriz
3. Darb-i Imâm, Ispahan
4. mausolée de shaykh abû ma‘ṣûd, ispahan
5. Complexe du Darb-i Kûshk, Ispahan
6. Mosquée Panja-yi ‘Alî, Qum
7. Mosquée Maydân-i Sang (ou Mîr ‘Imâd), Kâshân
8. mosquée amîr Khîẓrshâh, Yazd
9. Mosquée Sar-i Rîg, Yazd
10. Mosquée Sar-i Puluk, Yazd
11. Masjid-i Jâmi‘, Yazd
12. Mosquée Shaykh Dâdâ, Yazd
13. mausolée de shâhzâda Fâẓil, Yazd
14. Masjid-i Jâmi‘, Bafrûya
15. Masjid-i Jâmi‘, Fîrûzâbâd
16. mosquée rîg, riẓwânshahr
17. complexe de taqî al-dîn dâdâ muḥammad, Bundarâbâd
18. masjid-i Jâmi‘, ashkiẓar
19. Masjid-i Jâmi‘, Abrandâbâd
20. Mosquée Shâh Walî, Taft
21. Complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, Bîdâkhawîd
22. safa cami, diyarbakır
23. mausolée de Zaynâl Bay, Hasankeyf
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Rosette à cinq pétales ouverts autour d’un 
bouton central.

(1, 2, 3, 4, 5, 7, 9, 11, 16, 20)

 
Rosettes à six pétales lobés (lobes simples 

ou trilobés) ouverts autour d’un bouton 
central étoilé. 
(1, 2, 5, 16, 19)

  
Rosettes à cinq ou six pétales lobés 
ouverts et seconde corolle lobée ou 

bilobée. (1, 4, 5, 7, 11)

 
Rosettes à six ou sept pétales ouverts 

et triple corolle. (4, 5)
Rosette à six (ou huit) pétales cordiformes 

fermés autour d’un bouton central.(1)
Rosette à six pétales cordiformes fermés 

autour d’un bouton central ; quadruple 
corolle de type papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts circonscrits 
par une seconde corolle lobée. (11)

 
Rosettes à cinq ou six pétales lobés 

ouverts circonscrits, à double ou triple 
corolle de type papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts dotée d’une 
quadruple corolle papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts,  
triple corolle. (1)

ROSETTES

Fleur stylisée, le plus souvent centrée et dotée d’au 
moins une corolle de cinq pétales lobés ou lancéolés, 
avec ou sans bouton central. Cette définition initiale 
peut donner naissance à des déclinaisons ornementales 
variées, introduisant des variations dans le nombre de 
corolles, leurs formes, voire leur bouton central. 

La rosette a généralement une fonction de 
remplissage : elle ponctue les tiges fleuries qui 

ornent l’arrière-plan de la plupart des compositions 
végétales. Dans de plus rares cas, des rosettes plus 
épanouies prennent alors une relative indépendance 
ornementale. C’est notamment le cas des rosettes 
à corolles multiples et des rosettes festonnées 
ou trilobées, qui s’avèrent souvent de taille plus 
conséquente et d’une couleur distincte des motifs 
d’habillage des tiges fleuries.



219

a
n

n
ex

e 1   C
atalogue des form

es

Rosette à (cinq ou) six pétales fermés 
autour d’un bouton central. (1, 3, 4, 8, 15)

 
Rosettes à six pétales fermés autour 

d’un bouton central, double corolle lobée 
(simple ou trilobée). (1, 4, 11)

Rosette à huit pétales fermés autour d’un 
bouton central, triple corolle lobée. (1)

Rosette à cinq pétales lancéolés ouverts 
autour d’un bouton central.

(7, 16, 20)

Rosette à cinq (ou  six) pétales lancéolés 
fermés aurtour d’un bouton central.

(1, 3, 4, 11, 15, 16)

1cm

Rosette à six pétales lancéolés fermés 
autour d’un bouton central, seconde corolle 

trilobée. (3)

Rosette à (cinq ou) six pétales fermés, 
sans bouton central. (1, 3, 5)

Rosette à cinq pétales lancéolés, 
symétrie verticale. (1, 4, 11)

Rosette à cinq pétales fermés, 
agrémentée d’une seconde corolle 

trilobée ; symétrie verticale. (1)

Rosette à cinq (ou six) pétales trilobés 
autour d’un bouton central. (1, 4, 11)

1cm
 

Rosettes à cinq ou six pétales trilobés 
évidés. (3, 4, 8)

Rosette à six pétales festonnés 
autour d’un bouton central. (1, 2)

Rosette à huit pétales ouverts 
autour d’un bouton central, dotée 
d’une seconde corolle trilobée. (7)

Rosette à pétales festonnés ouverts 
autour d’un bouton central nervuré. 

(1)

Rosette à huit pétales  bi- ou trilobés 
ouverts autour d’un bouton central. 

(2, 14)

Rosette à cinq pétales festonnés et 
bouton central, symétrie verticale.

(5, 11)

Rosette à cinq pétales trilobés 
autour d’un bouton central.  

(4)

Rosette à (cinq ou) sept pétales 
dentés autour d’un bouton central, 

symétrie verticale. (1, 11)
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Lotus à sept ou huit feuilles lancéolées 

ouvertes et tête lobée. (5)

 
Lotus à quatre ou six feuilles lancéolées 

et tête bilobée. (1, 4, 16, 20)

 
Lotus à trois feuilles à tête trilobée. 

(4, 5)

 
Lotus lancéolés à cinq (ou six) pétales 

ouverts, avec ou sans fleur centrale 
apparente. (3, 5, 15, 16, 20)

Lotus à six feuilles lancéolées.
(1, 3, 7, 8, 11, 15)

 
Lotus lancéolés à sept feuilles.

(1, 3, 7, 15)

 
Lotus à huit ou dix feuilles lancéolées. 

(1)
Lotus lancéolé à dix feuilles. 

(1)

 
Lotus à neuf feuilles lancéolées et lobées. 

(1, 7, 11)

Lotus à huit feuilles prolongées par une 
seconde corolle à pétales trilobés. (1)

Lotus onze feuilles lobées et seconde 
corolle lancéolée. (3, 4)

Lotus de profil, à sept feuilles 
lancéolées sur calice et tige. (1, 3)

LOTUS

Le lotus est une corolle de type papilionacée, de forme 
généralement décurrente, possédant un axe de symétrie 
vertical. Sa fleur centrale est presque toujours mandorlée. 
Les feuilles du lotus conjuguent la plupart du temps des 
formes lobées et lancéolées, décurrentes. Comme la 
rosette, le lotus peut développer plusieurs corolles.

C’est la fleur la plus largement représentée dans 
les décors architecturaux d’époques qarâ quyûnlû et 

âq quyûnlû. Héritée des apports chinois, c’est une 
version largement « iranisée » et stylisée qui gagne les 
décors turkmènes. Le lotus est nécessairement porté 
par une tige fleurie. Selon ses formes et dimensions, 
il peut être aussi bien employé comme élément de 
remplissage que comme motif principal structurant 
une composition.
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Lotus à tête lobée à six feuilles fermées 
lancéolées, voire lobées. (1, 3, 4, 5, 11)

Lotus à huit feuilles lancéolées et tête 
bilobée. (11, 15)

 
Lotus à sept ou dix feuilles lobées. 

(1, 11)

 
Lotus à cinq feuilles à tête trilobée. 

(1, 5, 8)
Lotus à (cinq ou) huit pétales lancéolés et 

tête trilobée. (1, 4)
Lotus à six pétales lobés, double 

corolle et tête cordiforme. (1)

Lotus lancéolé à tête bilobée, à double 
corolle. (11)

Lotus lobé à neuf pétales augmenté 
d’une seconde corolle. (11)

Lotus à fleur mixte sur quadruple corolle. 
(4)

Lotus à cinq pétales lancéolés, tête trilobée 
et seconde corolle cordiforme. (4)

Lotus à fleur en fleuron, 
triple corolle et tête trilobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron sur triple corolle 
lobée et lancolée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et pétales 
lancéolés et lobés. (4)

Lotus à fleur mixte sur triple corolle lobée 
et lancolée, tête lobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et quadruple 
corolle et tête trilobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et quatre corolles. 
(1)
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Feuille de lotus à trois pétioles festonnés 
sur calice (unilobé) ou bilobé. (1, 4, 5, 7, 

9, 16)

Feuilles de lotus à cinq pétioles 
évidés sur calice simple.  

(3, 16)

Feuille de lotus à cinq pétioles 
évidés autour d’un bouton multilobé, 

sur calice trilobé. (11, 16)

Feuille de lotus à cinq pétioles autour d’un 
bouton central polylobé, sur calice bilobé. 

(3, 4)

Feulle de lotus à cinq pétioles évidés, 
bouton central étoilé, calice bilobé. 

(11)

Feuille de lotus à cinq folioles 
tripartites sur un calice bilobé.

(1, 16)

Feuille de lotus à sept folioles tri- et 
polylobés autour d’une rosette centrale 

et sur un calice lobé. (11)

Feuille de lotus à sept pétales festonnés 
autour d’un bouton central polylobé.  

(4)

Feuille de lotus à trois pétioles 
festonnés évidés et calice bipartite.  

(11)

Feuille de lotus à trois pétioles 
festonnés évidés.  

(4)

Feuille de lotus à cinq pétioles festonnés 
autour d’un  bouton central mandorlé.  

(1)

Feuille de lotus à cinq pétioles pleins 
autour d’un bouton central trilobé 

et un calice bilobé. (1)

FEUILLES DE LOTUS

Feuille à symétrie verticale formée de pétioles 
festonnés, généralement évidés, elle repose souvent 
sur une base uni- ou multilobée, voire sur un calice.

Dérivée, comme le lotus, du répertoire formel chinois 
et notamment Yuan, la feuille de lotus se développe 
considérablement en Iran dans le répertoire formel 
qarâ quyûnlû. Véritable élément de structuration 
d’une composition végétale, la feuille de lotus est un 
ornement de premier plan : elle anime les tiges fleuries, 

mais s’en distingue visuellement par sa couleur jaune 
et ses dimensions toujours plus importantes que les 
autres fleurs ou feuilles. Ses déclinaisons formelles 
sont nombreuses, pouvant faire varier tant le nombre 
de ses folioles (de trois à treize), que leurs contours 
ou encore la forme du calice. Sous sa forme la plus 
épanouie, la feuille de lotus va jusqu’à se dédoubler : 
l’une devient un calice supportant une seconde feuille 
de lotus.
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Feuille de lotus à six pétales festonnés 
autour d’un bouton central en rosette. (1)

Feuille de lotus à trois pétioles festonnés 
pleins, sur un calice bilobé. (2, 12)

Feuille de lotus nervurée à trois périoles 
sur calice bilobé. (1)

Feuille de lotus à cinq pétioles pleins, 
bouton  central et calice quadrilobés.  

(11)

Feuille de lotus à quatre pétioles 
festonnés pleins sans bouton central 

et sur calice bipartite. (1)

Feuilles de lotus à cinq pétioles 
ouverts sans bouton central ni calice.  

(1)

Feuille de lotus à deux pétioles 
festonnés et évidés sur calice unilobé, 

surmontée d’une portion de rosette 
à corolles multiples. (1)

Feuille de lotus à quatre pétioles 
festonnés et évidés sur calice trilobé, 
et surmontée d’une portion de rosette 

à corolles multiples. (1)

Feuille de lotus à trois pétioles sur base 
unilobée, servant de calice à une seconde 

feuille de lotus composite.  
(4)

Feuille de lotus à sept folioles tri- 
et multilobés, sans bouton central, 
calice simple soutenu par une tige.  

(4) 

Feuille de lotus à cinq pétioles 
tripartites évidés soutenus par une tige. 

(1)

Feuille de lotus à cinq pétioles sur 
calice bilobé, servant de calice 
à une seconde feuille de lotus à 

onze pétioles festonnés évidés. (3)
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1cm

1cm 1cm 1cm
Trèfle à feuilles ouvertes.
(3, 8, 9, 10, 12, 14, 16, 20)

1cm

1cm 1cm 1cm

Trèfle à feuilles ouvertes autour d’un 
bouton central. (3, 11, 16)

Trèfle plein, sur calice et tige.  
(1, 7)

Trèfle à feuilles fermées.
(1, 3, 9, 11, 12)

Trèfle à feuilles fermées, augmenté 
d’un corolle trilobée. (1)

Trèfle à feuilles trilobées fermées.  
(1, 8)

Trèfle à feuilles cordiformes fermées.
(1, 2, 7, 11)

Trèfle à feuilles cordiformes fermées 
augmenté d’une corolle lancéolée. (1)

Trèfle à feuilles cordiformes autour d’un 
bouton central apparent. (11)

Trèfle évidé sur calice et tige.  
(1, 4, 7, 11)

Trèfle fermé, sur calice et tige.  
(1, 11)

 
Trèfles pleins sur calice et tige, agrémentés 

d’une seconde corolle trilobée. (4, 5, 11)

Trèfle à feuilles tripartites évidées 
rassemblées par une tige. (7)

Trèfle à feuilles festonnées rassemblées 
par une tige. (11)

TRÈFLES, BOURGEONS ET FLEURONS

Trèfles, bourgeons et fleurons sont de petits 
ornements végétaux stylisés qui habillent les tiges 
fleuries des arrières-plans de décors végétaux.

Le trèfle se compose de trois feuilles identiques qui 
se rattachent autour d’un point centré. Le bourgeon est 
une forme végétale naissante à composante unique. 
Le fleuron est quant à lui un ornement évoquant un 
motif floral, mais de forme composite et extrêmement 

stylisée. Il est organisé autour d’un axe de symétrie 
vertical ou centré. Dans une majorité de cas, il dérive 
d’un élément végétal distinct (bourgeon, trèfle, 
rosette ou lotus…) mais pour lequel le degré avancé 
de stylisation n’a pas permis de classer dans sa 
famille d’origine. Trèfles, bourgeons et fleurons sont 
présentés ensemble en raison de la grande parenté 
formelle qui les unis. 
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Bourgeon lancéolé plein sur calice et tige. 
(1, 3, 7, 9, 10, 12, 14, 16, 19)

Bourgeon lobé plein sur calice et tige. 
(8, 11)

Bourgeon bilobé sur calice et tige.  
(1, 3)

Bourgeon lancéolé plein à contours 
festonnés sur calice et tige.  

(3, 10, 14, 16, 20)

Bourgeon lancéolé évidé à base bilobée. 
(4, 5, 8, 16)

 
Bourgeons lancéolés évidés sans ou 
avec calice, sur tige. (Sans calice :  
1, 2, 3, 4, 5, 7, 9, 11, 15, 16, 20 ;  

avec calice : 1, 3, 5, 8, 11, 16, 20)

 
Bourgeons tripartites ouvert (à gauche) 
ou fermé (à droite) avec calice et tige.  

(3, 4, 9, 11)

 
Bourgeons trifides ouverts autour d’un 
bouton mandorlé, avec ou sans calice.

(Sans calice : 1, 3, 10, 11, 15, 19 ; 
avec calice : 2, 3, 4, 5, 11)

Bourgeon denté avec bouton 
mandorlé et sur tige. 

(3, 4, 5)

Fleuron dérivé du bourgeon tripartite, sur 
calice simple lobé. (1, 3, 5, 7)

Fleurons dérivés du bourgeon tripartite, sur 
calice lancéolé (à deux ou quatre feuilles). 

(3, 4, 5, 11)

Fleuron dérivé du bourgeon triparite sur 
calice lancéolé et prolongé d’une seconde 

corolle trilobée. (11)

Fleuron à cinq feuilles 
lancéolées et cordiforme. (1)

Fleuron à quatre feuilles, 
cordiformes et lancéolées. (1)

 
Fleurons à quatre pétales lobés.  

(1, 5)

Fleuron dérivé du bourgeon tripartite 
fermé, sur calice lancéolé.

(3, 11, 15)

 
Fleurons à cinq pétales lancéolés 

et cordiforme ou trilobé autour 
d’un bouton central à droite. (1)

Fleuron dérivée du bourgeon 
tripartite, avec calice lancéolé. 

(11)
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1cm

1cm1cm1cm

Bourgeon trilobé.  
(5, 7, 9, 11, 12, 23)

1cm

1cm 1cm 1cm
Bourgeon trilobé (écrasé).  

(1, 3, 5, 9, 11, 12, 14)

Bourgeon tripartite ouvert à tête 
lancéolée, avec  bouton central apparent.  

(1, 2, 3, 5, 7, 16)

 
Fleurons tripartites évidés 

(dérivés de la palmette tripartite). 
(gauche : 1, 5, 7, 11, 16 ; droite : 2, 4, 9)

Fleuron tripartite à nervures.
(1)

Fleuron tripartite (dérivé de la palmette). 
(2, 7, 23)

 

Fleuron trilobé (dérivé d’enroulements 
végétaux). (11)

Fleuron tripartite à remplissage végétal 
(dérivé de la palmette tripartite). (1)

Fleuron quadripartite (dérivé de la 
palmette à remplissage végétal). (1)

Fleuron polylobé évidé. 
(16)

Fleuron denté évidé. 
(1)

 
Fleurons à quatre feuilles trilobées.  

(1, 2, 11)
Fleuron à quatre feuilles polylobées.  

(1)
Fleuron à huit feuilles tripartites centrées 

sur une rosette. (5)

 
Fleurons dérivés du bourgeon évidé sur 

calice. (1)



227

a
n

n
ex

e 1   C
atalogue des form

es

Nœud à boucle lancéolée.  
(1, 9)

Nœud à trois points.  
(3, 23)

Nœud angulaire à trois points.  
(1)

Nœud formé par une demi-palmette 
simple à nodules, enroulée.  

(3)

Nœud formé par un enroulement 
de demi-palmette bifide à nodule. 

(1, 3, 11, 23)

Nœud formé par un enroulement de 
demi-palmette à remplissage végétal 

et nodule interne. (4, 9)

  
Nœuds formés par des demi-palmettes 
dentées à remplissage végétal. (1, 4)

 
Enroulements de fleurons trilobés 

autour d’une tige. (1)
Nœud quadrangulaire.  

(1)

NŒUDS

Les tiges végétales forment parfois des nœuds au 
cours de leurs savantes pérégrinations. Le procédé 
reste cependant assez limité. 

Dans le même registre méritent également 
d’apparaître les enroulements que forment certaines 
palmettes sur elles-mêmes, constituant à leur tour 
une sorte de nœud végétal. Ces enroulements sont 

plus fréquemment observés que les nœuds stylisés de 
tiges, qui restent rares.



Palmette simple à contours lisses et 
remplissage végétal. (11, 15)

Palmette simple à contours lisses, 
remplissage végétal, nodule externe. (11)

Palmette bifide évidée,  
contour à une dent. (9)

Palmette bifide lisse à remplissage 
végétal et nodule externe.

(3, 11, 15)

Palmette bifide dentée,  à remplissage 
végétal, prolongée par une demi-

palmette. (1)

Palmettes bifides dentées, remplisage végétal. 
(16) 

Palmette bifide pleine à contours dentés. 
(7, 15)

Palmette bifide évidée à contour denté.  
(1)

Palmettes bifides dentées à remplissage 
végétal, nodules externes. (1, 11)

Palmette bifide dentée 
à remplissage végétal. (1, 11)

Palmettes simples à contours dentés, 
remplissage à nervures. (1)

Palmette tripartite pleine  
à contours lisses. (5, 11)

Palmette tripartite évidée à contours 
lisses, deux nodules externes.  

(7, 9 - sans nodules)

Palmette tripartite à feuilles fermées 
et contours lisses. (10, 11)

PALMETTES

Abstraction d’une feuille, la palmette est l’ornement 
végétal stylisé principalement utilisé pour structurer 
toute composition végétale.

Le motif se décompose en « palmettes » et « demi-
palmettes » : c’est la tige sensiblement désaxée qui 
permet de distinguer les moitiés de palmettes des 
formes entières. 

Ses déclinaisons formelles sont très nombreuses : la 
palmette peut être simple, bifide ou trifide ; dans ce 
dernier cas, elle tend à se confondre avec le fleuron 
tripartite. Ses contours sont lisses ou parfois dentés, 
et bien souvent rythmés par des nodules. Notons que 
la palmette est généralement formée d’un assemblage 
de plus petites demi-palmettes. 



229

a
n

n
ex

e 1   C
atalogue des form

es

Palmette tripartite à feuilles fermées, 
contours lisses et nodules externes. (11)

Palmette tripartite lisse à 
remplissage végétal. (1, 15)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, surmontée d’un bourgeon. (3)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, nodules externes et bourgeon 

supérieur. (3, 11)

Palmettes tripartites à contours dentés, 
remplissage végétal et nodules externes. 

(1, 11)

Palmette tripartite dentée à 
remplissage végétal. (1)

Palmettes tripartites dentées à 
remplissage végétal. (1)

Palmette tripartite dentée à remplissage 
végétal, surmontée d’un bourgeon. (1)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal surmontée d’un bourgeon. (4)

Palmettes tripartites lisses.  
(1, 3, 4, 9, 11, 15, 23)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal. (11)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, sur nodules internes. (11, 16)

 
Palmettes tripartites lisses à remplissage 

végétal. (1, 3, 4, 11, 15)
Palmettes tripartites lisses 
à remplissage végétal. (1)

Palmette tripartite dentée à remplissage 
végétal, sur nodules internes. (1)



Demi-palmette simple à contours 
lisses. (1, 3, 9, 15, 23)

1cm

1cm

1cm1cm

 
Demi-palmettes simples, lisses et évidées, 

à nodule interne ou externe. (Nodule 
interne : 3, 4, 20 ; nodule externe : 1, 9)

Demi-palmette simple à remplissage 
végétal et nodule interne. (1, 11)

 
Demi-palmettes simples dentées à 

remplissage végétal. (1, 11)

 
Demi-palmette simple dentée à 

remplissage végétal et nodule externe. (1)
Demi-palmette bifide dentée à 

remplissage végétal. (1, 15)

 
Demi-palmettes bifides à contours lisses.  

(1, 3, 5, 9, 11, 15)
Demi-palmette bifide lisse 
à remplissage végétal.(3)

1cm

1cm

1cm1cm

 
Demi-palmettes bifides lisses et évidées 

à nodule interne. (3, 23)

Demi-palmette bifide lisse 
à nodule externe.(11, 23)

Demi-palmette trifide lisse et évidée 
à nodule interne.(1)

Demi-palmette trifide lisse et évidée, 
nodules interne et exterme. (1)

DEMI-PALMETTES
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Demi-palmette bifide dentée 
à remplissage végétal et nodules internes.  

(1, 7)

Demi-palmette bifide à nodules 
interne et externes.  

(3, 23)

Demi-palmette bifide dentée prolongée 
par une demi-palmette, nodules 

interne et externe. (9)

 
Demi-palmettes bifides dentées 

à remplissage végétal, prolongées 
par une demi-palmette. (1)

Demi-palmette bifide  
lisse à remplissage végétal.  

(1, 3, 7)

Demi-palmette bifide dentée  
à remplissage végétal.  

(3)

Demi-palmette bifide lisse  
à remplissage végétal,  

nodule interne. (4)

Demi-palmette bifide  
à remplissage végétal  

et nodule externe. (1, 4)

Demi-palmette bifide dentée,  
à remplissage végétal  

et nodules externes. (1)

Demi-palmettes bifides dentées 
à remplissage végétal et nodule externe. 

(1)

Demi-palmette trifide dentée, 
à remplissage végétal et nodule externe. 

(1)

Demi-palmette bifide pleine 
et dentée, à nodule externe, 

prolongée par deux bourgeons. (5)
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(localisation : 1) (localisation : 1)

(localisation : 1) (localisation : 1)

(localisation : 7, 11) (localisation : 1)

(localisation : 3)

NUAGES

Héritage chinois introduit au répertoire persan 
dès la période îl-khânide, le nuage sinisant reste peu 
employé dans le décor architectural qarâ quyûnlû 
ou âq quyûnlû. La plupart des occurrences relevées 
proviennent de la Masjid-i Kabûd de Tabriz. Ses 
contours souvent festonnés et ses mouvements souples 

rapprochent parfois le nuage de certaines formes de 
bourgeons ou de simples tiges.
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1cm

© Aube 2009

(localisation : 3) (localisation : 11)

(localisation  : 1)

(localisation  : 4) (localisation  : 11)

(localisation  : 3)

(localisation  : 1) (localisation  : 1) (localisation  : 4)

VASES

Régulièrement recensés dans les décors végétaux 
turkmènes – et notamment qarâ quyûnlûs –, les vases 
sont employés pour donner naissance à d’amples 
compositions végétales, l’ensemble formant ainsi ce 
qui a été qualifié de vases fleuris. 

Ces récipients prennent en fait généralement la 
forme de bouteilles piriformes à deux anses, reposant 
sur une base végétale rappelant les feuilles de lotus. 
Plus rarement, de petits bassins circulaires remplissent 
également la fonction de réceptable au motif du 
vase fleuri.
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Tige sinusoïdale de rosettes et bourgeons (rinceaux). (1, 12) Rinceaux de rosettes, lotus et trèfles. (1, 11)

Rinceaux de rosettes et trèfles. (1) Rinceaux de lotus et de trèfles. (11)

Rinceaux de lotus, rosettes et trèfles. (1) Rinceaux de bourgeons. (1)

Rinceaux de feuilles de lotus, rosettes et bourgeons. (4) Rinceaux de feuilles de lotus, rosettes et bourgeons. (1)

1cm

Rinceaux de rosettes et de bourgeons. (3) Rinceaux de rosettes, lotus,  
feuilles de lotus et bourgeons. (1)

Rinceaux de rosettes, feuilles  
de lotus et bourgeons. (1, 7)

Rinceaux de lotus, rosettes,  
feuilles de lotus et bourgeons. (1)

Rinceaux de bourgeons,  
lotus et rosettes. (5)

CATALOGUE DES BORDURES
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Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec  

rinceaux de bourgeons. (3)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (1)

Frise à deux tiges fleuries :  
rosettes, lotus et bourgeons alternant avec  

rinceaux de feuilles de lotus. (1)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (3)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec lotus,  

rosettes, trèfles et bourgeons. (1)

Frise à trois tiges fleuries : rinceaux de demi-palmettes simples, 
alternant avec palmettes tripartites, alternant avec rinceaux 

de lotus, rosettes, trèfles et bourgeons.  (1)

Frise à deux tiges fleuries : demi-palmettes simples,  
enroulement de palmettes et palmettes tripartites,  

alternant avec rinceaux de bourgeons. (4)

Frise à deux tiges fleuries :  
nuages sinisants alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (1, 18)

Frise à deux tiges fleuries : demi-palmettes bifides et 
enroulement de palmettes alternant avec rinceaux de lotus, 

rosettes et bourgeons. (5)

Frise triple : réseau d’arcs trilobés à corps cintré, 
alternant avec médaillons de demi-palmettes bifides, 

alternant avec tiges fleuries de rosettes et bourgeons. (11)

Frise double : réseau d’arcs trilobés à corps cintré  
alternant avec tiges fleuries de rosettes. (3)

Frise d’arcs trilobés à corps cintrés  
disposés en quinconce. (1, 7)

Frise de palmettes tripartites.  
(7)

Frise de médaillons meublés de rinceaux  
de demi-palmettes et de fleurons. (1, 23)
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Rinceau de palmettes. (1) Frise linéaire de bourgeons. (1, 4)

Frise de perles. (1, 3, 5, 11) Frise d’ovales et de perles. (1, 3)

Frise et de losanges. (9, 21) Frise d’étoiles à quatre branches et demi-étoiles. (9)

1cmFrise d’étoiles à quatre branches et losanges. (2, 12, 16) 1 cmFrise d’étoile à quatre branches et d’ovales. (8, 9, 11, 12)

Frise de chevrons. (1, 3) Frise de chevrons. (1)

Frise d’hexagones. (23) 1cmFrise d’hexagones et queues d’aronde. (14, 21)

1 cm

© Aube 2009Frise de triangles en quinconce. 
(7, 9, 10, 11, 12, 14, 15, 16, 17, 20, 21)
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Arc brisé.  
(4, 5, 12, 16)

Arc en anse de panier à clé rehaussée.  
(11, 12, 13)

1cm

Arc trilobé à corps cintré. (7, 9, 11, 17) Arc trilobé à corps cintré (perlé). (1) Arc recticurvilinéaire. (3)

Arc polylobé à corps cintré. 
(5, 7, 9, 10, 15, 16)

Arc polylobé à corps cintré. 
(1, 11, 17)

Arc polylobé à corps cintré. 
(1, 8)

Bouquet fleuri. (1) Bouquet quadrilobé. (1, 11, 15) Demi-bouquet. (1)

LES ARCS
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Réseau d’hexagones sur la pointe. 
(1, 7, 9, 10, 11, 12, 15, 16, 20, 21)

Réseau d’hexagones circonscrits  
par six hexagones barlongs. (3)

1cm

Réseau de dodécagones entrecroisés  
à intersections triangulaires.  

(7, 8, 17, 20, 23)

1cm

Réseau d’hexagones entrecroisés  
à intersections hexagonales.  

(7, 9, 12, 16)

Réseau de dodécagones entrecroisés.  
(7, 22)

Réseau étoilé de polygones entrecroisés.  
(2, 23)

CATALOGUE DES RÉSEAUX GÉOMÉTRIQUES
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Réseau centré sur des étoiles à six branches  
circonscrites dans des hexagones. (5, 7)

Réseau centré sur des étoiles à neuf et dix branches 
circonscrites dans des hexagones prolongés d’étoiles 

à cinq branches ou demi-étoiles. (1, 3, 11)

Réseau (dédoublé) centré sur des étoiles à douze branches 
circonscrites dans des hexagones prolongés d’étoiles 

à cinq branches ou demi-étoiles. (7, 8, 23)

Réseau centré sur des étoiles à neuf branches circonscrites 
dans des hexagones prolongés d’étoiles à cinq branches 

ou demi-étoiles. (7, 20)

Réseau centré sur des étoiles à six branches  
circonscrites dans des hexagones ;  

demi-étoiles à intersections. (1)

Réseau (dédoublé) centré sur des étoiles à six branches 
circonscrites dans des hexagones ;  
demi-étoiles à intersections. (1, 13)



240

1cmRéseau centré sur des étoiles à huit branches, 
alternant avec croix à quatre branches. (14)

Réseau centré sur des étoiles à huit branches, alternant 
avec des croix à quatre branches et des demi-étoiles. (5, 7)

Réseau d’étoiles et de svastikas. (11, 17) Réseau de svastikas. (1, 11)

Réseau d’étoiles à quatre branches et de carrés. (7) Réseau de médaillons trilobés à corps cintré. (3)
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Annexe 2

RÉPERTOIRE DES MÉCÈNES, MAÎTRES D’ŒUVRE ET ARTISANS

TABLE DES MÉCÈNES DES MONUMENTS QARÂ QUYÛNLÛS ET ÂQ QUYÛNLÛS ENREGISTRÉS DANS 

LES INSCRIPTIONS MONUMENTALES ET SOURCES TEXTUELLES 

Nom Édifice Datation

... ‘Abd al- ... Kirmân, Qûbba-yi Sabz Seconde moitié du xve siècle

Aḥmad (m. 905/1499-1500) qaṣr al-dasht (chiraz), mosquée 875/1470-1471

Aḥmad (m. 905/1499-1500) qaṣr al-dasht (chiraz), mausolée de râ’îs 
Fakhr al-dîn Ja‘far al-qaṣr al-dasht

875/1470-1471

Ḥâjj Shams al-dîn Muḥammad Shâh Bîdâkhawîdî Bîdâkhawîd, Khânqâh avant 856/1452

Ḥamza (sultan âq quyûnlû) Mardin, citadelle c. années 1430 ?

Ḥamza (sultan âq quyûnlû) mausolée de sultan Ḥamza après 1444 ?

Ḥarith ibn al-imâm al-Muftarḍ al-Ṭa‘a Mûsa al-Kaẓim Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 886/1481-1482

‘Ibadullâh Aḥmad ibn ‘Alî ibn Ḥasan ‘Alî Aybak 
Ashkiẓarî

ashkiẓar, masjid-i Jâmi‘ 20 rabi‘ II 882/21 juillet 1477

‘Imâd al-dîn Maḥmûd al-Shîrwânî Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 868/1463-1464

Ja‘far ibn ‘Imad ibn ‘Alî al-Ḥusayni al-Aẓamî 
al-Gulbârî

Ispahan, Zayn al-Mulk 885/1480-1481

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) Mardin, mausolée de Jahângîr c. après 857/1453

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) diyarbakır, remparts 853/1449-1450

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) mardin, Hôpital de Jahângîr (disparu) c. 848-857/1444-1453

Jalâl al-dîn Khîẓrshâh 
(émir tîmûride au moment de la fondation de la mosquée)

Yazd, mosquée Khîẓrshâh Fondée en 849/1445-1446. Encore 
en cours de construction en 1457. 

Jalâl al-dîn Muḥammad (Sayyid) Yazd, imâmzâda abû Ja‘far muḥammad 859/1454-1455

Jalâl al-dîn Ṣafarshâh (émir) Ispahan, Darb-i Imâm 857/1453

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, pont sur le tigre vers 878/1473

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, mausolée de l’imam muḥammad 
ibn ‘abd allâh al-Ṭayâr

878/1473

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, mausolée du prince Zaynâl c. après 878/1473

Khâtûn Jân Baygum 
(épouse du Qarâ Quyûnlû Jahânshâh)

Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Malika Saljûqshâh Baygum 
(mère de l’Âq Quyûnlû Ya‘qûb)

tabriz, complexe naṣriya vers 889/1484

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (Khwâja) (vizir) Yazd, Masjid-i Jâmi‘ avant 861/1457

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (Khwâja) Yazd, imâmzâda abû Ja‘far muḥammad 859/1454-1455

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (vizir) Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘ 859/1455

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (vizir) Yazd, complexe Zangiyân (disparu) Vers 861/1457
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Nom Édifice Datation

Mubâriz al-dîn Bayindir ibn Rustam ahlat, Bayındır cami Rajab 882/octobre 1477

Muḥammad ibn Jalâl al-dîn ‘Arabshâh Ispahan, khânqâh-mausolée abû maṣ‘ûd 895/1489-1490

Mûsa ustâd Shâh Maḥmûd ibn Kamâl al-dîn Shaykh 
Khabâz

Kâshân, mausolée sulṭân Yâlmân 902/1496

Niẓâm al-Dawla al-dîn al-Ḥâjj Qanbar 
(émir, gouverneur de Yazd)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ 861/1457

Nûr al-dîn Ni‘matullâh Walî (?) Taft, khânqâh-mausolée de Shâh Khalîlullâh 876/1471-1472

Pîr Kamâl al-dîn Ismâ‘îl ibn Zâhir al-dîn Ibrâhîm 
Ashtarjânî (Shaykh)

Ashtarjân, Masjid-i Jâmi‘ 881/1476

Qarâ Yûsuf
(souverain qarâ quyûnlû)

Plaine de Khoy, langar (disparu) Début du xve siècle ?

Qâṣim ibn Jahângîr (gouverneur de Mardin entre 893-
908/1487-1502)

mardin, madrasa Kasımıye Fin du xve siècle

Quṭb al-dîn ibn Shams al-dîn Fîrûzâbâdî Maybud-i 
Yazd

Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 867/1463 ou 897/1492

Sa‘îd… Shâb [Ḥusayn ibn Ḥasan ibn] ‘Alî ibn… 
Zargân Haftâdurî

Haftâdur, masjid-i châduk 1er jamâdî I 892/4 mai 1487

Ṣâliha Khâtûn bint Jahânshâh (fille de Jahânshâh et de 
Khâtûn Jân Baygum)

Tabriz, Masjid-i Kabûd Après 872/1467

Shâh Aslim Khâtûn
(épouse de Mubâriz al-dîn Bâyindir ibn Rustam et mère 
de Ghiyâth al-dîn muḥammad Âqâ)

ahlat, Bayındır türbesi c. après ramaḍan 886/oct.-
nov. 1481 et ou muḥaram 894/
déc. 1488

Shams al-dîn ‘Alî Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘ rajab 866/avril 1462

Tâj al-dîn ibn ‘Alî ibn Sayyid Amîr Fîn, Gonbad-i Safîd (disparu) 884/1479-1480

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

diyarbakır, remparts 864/1459-1460 er shawwâl 883/
déc.-janv. 1478-1479

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

diyarbakır, ulu cami (?) Vers 861-882/1457-1478

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

Ispahan, Masjid-i Jâmi‘ 880/1475-1476

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

tabriz, complexe naṣriya 882/1477-1478

Zayn al-Dawla al-dîn Pîr ‘Alî Bîdâkhawîd, mausolée de Shaykh ‘Alî 
Bîdâkhawîdî

893/1488

Zayn al-Dawla wâl-Sa‘ada wâl-dîn ‘Alî Bayk Burnâ Ispahan, Darb-i Kûshk 902/1496-1497
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TABLE DES ARTISANS ET MAÎTRES D’ŒUVRE MENTIONNÉS DANS LES INSCRIPTIONS MONUMENTALES 

QARÂ QUYÛNLÛS ET ÂQ QUYÛNLÛS

Nom Corps de métier Édifice Datation

‘Alî (mirzâ sulṭân ‘alî ibn sulṭân Khalîl : 
prince âq quyûnlû)

Calligraphe Takht-i Jamshîd 881/1476

‘Alî Ḥajâr Tailleur de pierre  
(ḥajâr)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

‘Izz al-dîn Qâpûchî ibn Malik (chambellan) Supervise les travaux 
(be sarkârî…)

Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Bâbâ Jân Architecte-constructeur ? 
(‘amal)

ahlat, Bayındır cami Rajab 882/oct. 1477

Bayâzid (Shaykh)
(en association avec : Jalâl al-dîn, Shaykh 
Mujâhid, Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Fakhr al-dîn Calligraphe  
(katabahu)

Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘ 866/1461-1462

Ḥâfiẓ Qanbar Sharafî Calligraphe Qum, Masjid-i Jâmi‘ avant 904/1490 (date 
décès du calligraphe)

Ḥâfiẓ Qanbar Sharafî Calligraphe qum, mazâr-i sulṭân sayyid abû 
aḥmad (iwan)

avant 904/1490 (date 
décès du calligraphe)

Ḥâj al-Ṣadr Calligraphe  
(katabahu)

Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘ Rajab 866/avril 1462

Ḥaydar Nâfajî Constructeur ?  
(be sa‘î banda râjî)

naṣrâbâd, khânqâh de Shaykh Abû 
al-qâṣim ibrâhîm naṣrâbâdî

854-855/1450-1452 
(époque tîmûride)

Ḥaydar Coupeur de carreaux 
(kâshî tarâsh)

Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 868/1463-1464

Ḥaydar Qumî (Mawlânâ) Calligraphe qum, Gunbad-i Fâṭima (coupole) Fin xve-début xvie s.

Jalâl al-dîn
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Shaykh 
Mujâhid, Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ (panneau en 
pierre)

875/1470-1471

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ (panneau en 
mosaïque de carreaux découpés

Non daté

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ Rabi‘ II 863/fév. 1459

Kamâl-i Shihâb Calligraphe  
(nawasht în katâba)

Taft, Masjid-i Shâh Walî 2 sha‘ban 889/3 sept. 
1484

Kamâl-i Shihâb al-Kâtib al-Yazdi Calligraphe  
(katabahu)

Ispahan, khânqâh-mausolée Abû 
maṣ‘ûd

895/1489-1490

Maḥmûd Calligraphe Taft, khânqâh-mausolée Shâh 
Khalîlullâh

876/1471-1472

Mu‘în al-Munshî ou Mu‘îzz al-Munshî Calligraphe  
(katabahu)

Ispahan, Darb-i Kûshk 902/1496-1497

Muḥammad al-Ḥakîm Calligraphe Yazd, Masjid-i Jâmi‘ 861/1457

Mujâhid (Shaykh)
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Jalâl al-dîn, 
Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Murtaẓa A‘ẓam Sayyid ‘Abd al-Ṣamad ibn ‘Aṭâ 
Allâh al-Ḥusaynî

Calligraphe ?  
(‘amal)

Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 886/1481
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Nom Corps de métier Édifice Datation

Ni‘matallâh ibn Muḥammad al-Bawwâb Calligraphe Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Pîr Ḥasan ibn ustâd ‘Abd al-Raḥmân… Coupeur de carreaux 
(kâshî tarâsh)

Hasankeyf, mausolée de Zaynâl Vers 878/1473

Sayyid Quṭb al-dîn al-Ḥusaynî [Ghaẓâ‘irî ?] Calligraphe ? Céramiste ? 
(‘amal)

Kâshân, mausolée de sulṭân Yâlmân 902/1496

Ṣâḥib A‘ẓam Khwâja Kamâl al-Dîn Shâh 
Ḥusayn ibn Khwâja ‘Awaẓ Shâh Bizâz Qumî

Calligraphe ? (tamâm 
gasht în miḥrâb be sa‘î…)

Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 12 muḥarâm 886/ 
22 mars 1481

Shihâb al-dîn (Shaykh)
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Jalâl al-dîn, 
Shaykh Mujâhid)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459
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Ces propos, diras-tu, sont bons pour la satire. 
Pour égayer d’abord un lecteur qui veut rire :  
Mais il faut les prouver. En forme. J’y consens. 
Réponds-moi donc, docteur, et mets-toi sur les bancs.

Nicolas Boileau, « A.M.M…. Docteur de Sorbonne »,  
dans Satires, VIII, 1660-1668.
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Yenişehirlioğlu 1987 : yenIşehIrlIoğlu (Filiz), « Les 
revêtements de céramique dans les édifices ottomans 
de Diyarbakir au xvie siècle », Ars Turcica. Akten des 
VI. Internationalen Kongresses für türkische Kunst 
München vom 3 bis 7 september 1979, münchen, maris, 
1987.

Yoshida 1975 : yoshida (Mitsukuni), In Search of Persian 
Pottery, New York, Weatherhill, 1975.





la c
ér

a
m

iq
u

e d
a

n
s l'a

r
c

h
itec

tu
r

e en ir
a

n   Table des illustrations

271

TABLE DES ILLUSTRATIONS

Fig. 1. Territoires qarâ quyûnlûs et âq quyûnlûs : expansion âq quyûnlû vers 
895/1490 et localisation des principaux sites mentionnés dans cette étude ............. 16

Fig. 2. Arbre généalogique simplifié des Qarâ Quyûnlûs (« Moutons noirs ») .............. 17
Fig. 3. Arbre généalogique simplifié des Âq Quyûnlûs (« Moutons blancs ») ............... 19

Chapitre 1

Fig. 4. détail d’une colonne sculptée par ‘alî Ḥajâr à partir d’une inscription 
conjointement signée par les calligraphes Jalâl al-dîn, Shaykh Mujâhid, 
Shaykh Bayâzid et Shaykh Shihâb al-dîn provenant de la Masjid-i Shaykh 
Bâbâ à Marâgha (864/1459) ; aujourd’hui conservée au musée de Marâgha 
(2014) ...........................................................................................................................................30

Fig. 5. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, détail du panneau signé par le calligraphe Kamâl dans 
le mihrab principal, s.d. (2014) .............................................................................................31

Fig. 6. Yazd, Masjid-i Jâmi‘ : décret du mois de rabî‘ II 863/février 1459 au nom de 
Jahânshâh, présenté dans le vestibule et signé Kamâl (2014) ......................................32

Fig. 7. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, décret en pierre apposé dans le vestibule, daté de 
l’année 875/1470-1471 et signé par le calligraphe Kamâl, dans le vestibule 
(2009) ...........................................................................................................................................33

Fig. 8. Tabriz, Mosquée bleue, détail du décor de l’intrados des arcs hauts dans 
la salle à coupole centrale : au registre intermédiaire, noter la calligraphie 
découpée à l’envers (2014) ....................................................................................................35

Chapitre 2

Fig. 9. Bundarâbâd, complexe Taqî al-dîn Dâdâ à Bundarâbâd, détail du lambris de 
la mosquée : restaurations modernes (2009) .....................................................................40

Fig. 10. Fragment de panneau décoratif en mosaïque de carreaux découpés. Iran, 
Tabriz (?), vers 1465. Doha, Museum of Islamic Art, MIA PO.318.2004 ................40

Fig. 11. Panneau en mosaïque de carreaux découpés. Iran, Ispahan, mausolée de 
Zayn al-Mulk (?), vers 1480. Doha, Museum of Islamic Art, MIA TI.162.2004 ....41

Fig. 12. Yazd, Masjid-i Sar-i Rîg, détail du mihrab en mosaïque de carreaux 
découpés avec rehauts d’or  
(2014) ...........................................................................................................................................41

Fig. 13. Ispahan, Darb-i Kûshk, détail d’un panneau en mosaïque de carreaux 
découpés : Ispahan, musée Chihil Sutûn (2009)...............................................................42

Fig. 14. Ispahan, Darb-i Kûshk, détail d’un panneau en mosaïque de carreaux 
découpés : Ispahan, musée Chihil Sutûn (2009)...............................................................42

Fig. 15. Ispahan, Masjid-i Jâmi‘, détail du panneau en mosaïque de carreaux 
découpés ornant la voûte reliant l’iwan sud à la salle à coupole attenante (2006) .42

Fig. 16. Âbrândâbâd, Masjid-i Jâmi‘, détail de la retombée des muqarnas 
surplombant le mihrab (2014) ...............................................................................................42

Fig. 17. Ispahan, Masjid-i Jâmi‘, détail d’un effet de relief sur des polygones en 
mosaïque de carreaux : restaurations safavides (2009) ..................................................43

Fig. 18. Warzana, Masjid-i Jâmi‘,  
détail du décor de polygones en relief parant l’intrados de l’arc introduisant 
à la salle de prière principale  
(2006) ...........................................................................................................................................43

Fig. 19. Tâybâd, complexe Zayn al-dîn, détail de l’inscription en relief du pîshṭâq 
(2006) ...........................................................................................................................................44

Fig. 20. Tabriz, Mosquée bleue, détail du décor extérieur du mausolée (2004) .............45
Fig. 21. Tabriz, Mosquée bleue, détail du décor de carreaux hexagonaux  

cobalt rehaussés d’or conservés dans le mausolée (2014) ............................................46



272

Fig. 22. Bundarâbâd, complexe de taqî al-dîn dâdâ muḥammad,  
détail de l’encadrement de miroir en céramique à rehaut d’or (2009)  ......................47

Fig. 23. stèle à la mémoire de maître sayyid muḥammad, tailleur à Ârrân, iran, 
891/1486 : céramique siliceuse à décor de lustre métallique sur glaçure. 
Chicago, Art Institute of Chicago, inv. 16.145 .................................................................49

Fig. 24. Tabriz, Mosquée bleue, sections de carreaux à décor de lustre métallique 
sur glaçure mises en place sur les bases des colonnettes du mur-écran du 
pîshṭâq (2014) ............................................................................................................................50

Fig. 25. Carreau hexagonal à décor de lustre métallique sur glaçure, diam. 12,5 
cm, ép. 2,5 cm, Iran, seconde moitié du xve siècle. The David Collection, 
Copenhagen, 4/2012 ................................................................................................................50

Fig. 26. Stèle à décor de lustre métallique sur glaçure, Iran, vers 1455. Coll. part. .......51
Fig. 27a. Fragments de revêtements en céramique « bleu-et-blanc » en fort relief, 

trouvés dans les décombres de la Mosquée bleue de Tabriz : autrefois conservés 
à l’intérieur de la mosquée (2004) .......................................................................................51

Fig. 27b. Tabriz, Mosquée bleue, revêtements peints en cobalt et noir sur fond 
blanc et en turquoise sous glaçure transparente (2004)..................................................51

Fig. 28. Carreau découpé peint en cobalt et noir sur fond blanc, sous glaçure 
transparente incolore : noter, dans la partie supérieure du carreau, que les 
indications de découpe du carreau marquées par un trait noir, sont encore 
visibles ; Damas (?), complexe al-Tawrîzî (?), vers 1425. Coll. part..........................52

Fig. 29. tabriz, mosquée Ḥasan pâdishâh, carreau en forme de losange à décor 
peint sur fond noir et sous glaçure transparente turquoise : retrouvé dans les 
décombres de la mosquée et conservé dans la réserve du site (2014) ........................53

Fig. 30. diyarbakır, safa cami, détail des carreaux de bordure des lambris et 
carreaux à « ligne noire » à décor de rosettes (type 1) (2006) ......................................54

Chapitre 3

Fig. 31. Schéma : organisation des panneaux décoratifs d’un pîshṭâq. Intérieur, 
parties inférieures : 1. Lambri d’appui, 2. Parois, 3. Imposte, 4. Bandeau 
épigraphique ; Intérieur, couvrement : 5. Zone de transition, 6. Demi-voûte ; 
Mur-écran : 1’. Lambris, 7. Colonnette d’encadrement, 8. Écoinçons, 
9. Bandeau décoratif (ou inscription)..................................................................................56

Fig. 32. Assemblage d’un réseau principal de palmettes (A) ; sur un réseau de tiges 
fleuries (B) ; agrémentés d’un médaillon polylobé (C) ; et assemblage complet 
(D) (d’après le décor de la Masjid-i Jâmi‘ d’Ispahan)....................................................57

Fig. 33. Ispahan, Darb-i Imâm , décor ornant la demi-voûte du pîshṭâq (2009) .............57
Fig. 34. Tige fleurie (dessin d’après Mosquée bleue, Tabriz) ..............................................59
Fig. 35. Deux demi-palmettes affrontées (dessin d’après Darb-i Imâm, Ispahan) ........59
Fig. 36. Tabriz, Mosquée bleue, succession de demi-palmettes affrontées ornant  

le sommet de la porte d’entrée depuis le vestibule (2004) ............................................59
Fig. 37. Entrelacs de palmettes et demi-palmettes (dessin d’après le décor du 

Darb-i Imâm, Ispahan) ............................................................................................................59
Fig. 38. Palmette tripartite formée d’un assemblage de palmettes et de demi-

palmettes (dessin d’après le décor du mausolée d’abû maṣ‘ûd, ispahan) ...............59
Fig. 39. Assemblages centrés, à deux réseaux (dessin d’après le décor de la 

Mosquée bleue, Tabriz [A] ; d’après Darb-i Imâm, Ispahan [B]) ................................60
Fig. 40. Tabriz, Mosquée bleue, intrados des arcs hauts de la salle centrale (2014) ......60
Fig. 41. Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang, lambris encadrant le mihrab principal 

(2006) ...........................................................................................................................................61
Fig. 42. Tabriz, Mosquée bleue, décor de médaillons ornant les piliers supportant la 

coupole centrale (2004) ..........................................................................................................62
Fig. 43. Ispahan, Darb-i Imâm, panneau surplombant la porte d’entrée du 

monument (2006) .....................................................................................................................62
Fig. 44. Yazd, Masjid-i Jâmi‘ : décor de vase fleuri ornant le pîshṭâq (2009) .................63
Fig. 45. Ispahan, Darb-i Imâm : vase fleuri encadrant la porte d’entrée  

(2006) ...........................................................................................................................................63



273

la c
ér

a
m

iq
u

e d
a

n
s l'a

r
c

h
itec

tu
r

e en ir
a

n   Table des illustrations

Fig. 46. Réseaux d’hexagones (d’après les décors du mausolée Shaykh Dâdâ de 
Yazd [A] ; du complexe Taqî al-dîn Dâdâ de Bundarâbâd [B]) ...................................64

Fig. 47. réseau étoilé (d’après le décor du mausolée de Zaynâl, Hasankeyf) ................65
Fig. 48. Réseau étoilé (d’après le décor de la Mosquée bleue, Tabriz) .............................65
Fig. 49. Réseau de dodécagones entrecroisés (d’après le décor de la Safa Cami, 

diyarbakır) .................................................................................................................................65
Fig. 50. Décor de polygones en relief (d’après les décors du Darb-i Imâm [A] ; 

du Darb-i Kûshk [B] à Ispahan) ...........................................................................................66
Fig. 51. Tabriz, Mosquée bleue, polygones de relief sur le retour de l’écran du 

pîshṭâq (2004) ............................................................................................................................67
Fig. 52. Fragment de frise décorative en mosaïque de carreaux découpés. Tabriz 

(?), mosquée bleue (?). H. 24 ; L. 42 ; épaisseur 2,9 cm. Sèvres, Cité de la 
Céramique, MNC 7936 ...........................................................................................................68

Fig. 53. trois modèles décoratifs issus du rouleau dit « de topkapı » (ms.H.1956), 
utilisés conjointement sur la Masjid-i Jâmi‘ de Yazd et la Mosquée bleue de 
Tabriz (d’après les dessins 1 [A], 42 [B] et 69b [c] publiés dans necipoğlu 1995) ..69

Fig. 54. dessin préparatoire du rouleau dit « de topkapı » [a] (H.1956, d’après le 
dessin n° 8 publié dans necipoğlu 1995), appliqué sur la mosquée Taqî al-dîn 
Dâdâ à Bundarâbâd [B] : cf. également la Masjid-i Jâmi‘ de Yazd (2006) ...............70

Fig. 55. dessin préparatoire du rouleau dit « de topkapı » [a] (H.1956, d’après 
le dessin n° 41 publié dans necipoğlu 1995), appliqué sur la mosquée 
Maydân-i Sang de Kâshân [B] (2006) ................................................................................70

Fig. 56. dessin préparatoire du rouleau dit « de topkapı » [a] (H.1956, d’après le 
dessin n° 43 publié dans necipoğlu 1995), appliqué sur la Masjid-i Jâmi‘ de 
Bafrûya [B] (2009) ...................................................................................................................71

Fig. 57. dessin préparatoire du rouleau dit « de topkapı » [a] (H.1956, d’après 
le dessin n° 47 publié dans necipoğlu 1995), appliqué sur le Darb-i Kûshk 
d’Ispahan [B] (2009) ...............................................................................................................71

Fig. 58. modèle préparatoire n° 49 provenant du rouleau dit « de topkapı » 
(H.1956, d’après necipoğlu 1995) ......................................................................................72

Chapitre 4

Fig. 59. Ziyâh‘âbâd, imâmzâda Kamâl, vue extérieure (2014) ...........................................74
Fig. 60. Farsijîn, imâmzâda ‘Abdullâh, vue extérieure (2014) ...........................................75
Fig. 61. Abhar, mausolée de Shâhzâda Zayd al-Kabîr, vue extérieure (2014) ................75
Fig. 62. Tabriz, Mosquée bleue, pîshṭâq d’entrée de la mosquée (2014) .........................77
Fig. 63. Tabriz, Mosquée bleue, mausolée (2014) ..................................................................79
Fig. 64. tabriz, mosquée Ṣâḥib al-‘amr, vue extérieure depuis le pont (2014) .............79
Fig. 65. Tabriz, Mosquée bleue, plan d’après les archives du Mîrâth-i Farhangî ..........80
Fig. 66. Tabriz, Mosquée bleue, vue d’ensemble de la salle centrale, en direction 

du mausolée (2014) ..................................................................................................................80
Fig. 67. Tabriz, Mosquée bleue, bras occidental du déambulatoire entourant la salle 

à coupole centrale (2014) .......................................................................................................80
Fig. 68. Tabriz, Mosquée bleue, demi-voûte du pîshṭâq surplombant la porte 

d’entrée du monument (2014) ...............................................................................................80
Fig. 69. Tabriz, Mosquée bleue, panneau décoratif encadrant le montant occidental 

de la porte d’entrée (2014) .....................................................................................................81
Fig. 70. Tabriz, Mosquée bleue, détail du décor interne du pîshṭâq (2014) .....................81
Fig. 71. Tabriz, Mosquée bleue, détail du décor interne du pîshṭâq (2014) .....................81
Fig. 72. Tabriz, Mosquée bleue, entrée du mausolée (2006) ................................................82
Fig. 73. Tabriz, Mosquée bleue, détail du décor sur l’entrée du mausolée (2014) .........83
Fig. 74. Tabriz, Mosquée bleue, panneaux décoratifs ornant les lambris des piliers 

centraux (2014) .........................................................................................................................83
Fig. 75. Tabriz, Mosquée bleue, briques bannâ’î et « bleu-et-blancs » sur les murs 

externes (2004) ..........................................................................................................................84



274

Fig. 76. Tabriz, Mosquée bleue, détail du décor du pîshṭâq et de ses effets de relief 
(2014) ...........................................................................................................................................84

Fig. 77. Tabriz, Mosquée bleue, détail de l’inscription de fondation encadrant le 
pîshṭâq (2004) ............................................................................................................................84

Fig. 78. Tabriz, Mosquée bleue, effets de reliefs appliqués sur cartouches et motifs 
végétaux, situés sur le retour de l’écran du pîshṭâq (2014) ...........................................85

Fig. 79. Tabriz, Mosquée bleue, détail des carreaux de type « bleu-et-blancs » qui 
ornent les murs externes de l’édifice (2006) .....................................................................85

Fig. 80. Fragments de revêtements en céramique retrouvés sur le site de la Mosquée 
bleue de Tabriz lors des premiers travaux de restauration de l’édifice (vers 1960) : 
on notera notamment les divers « bleus-et-blancs », depuis disparus ...........................86

Fig. 81. Tâybâd, Mazâr-i Zayn al-dîn, détail des écoinçons de l’iwan principal et 
ses carreaux « bleus-et-blancs » (2006) ..............................................................................87

Fig. 82. Dessins des carreaux de type « bleu-et-blancs »  
relevés par s. J. turâbî Ṭabâṭabâ’î dans les décombres de la mosquée bleue 
de Tabriz ......................................................................................................................................87

Fig. 83. Tabriz, Mosquée bleue, soixante-sept carreaux triangulaires peints 
sous glaçure en cobalt et noir sur fond blanc vers 1465. Sèvres, Cité de la 
Céramique, MNC 18958 ........................................................................................................88

Fig. 84. Tabriz, Mosquée bleue, fragment d’inscription en mosaïque de carreaux 
découpés et de revêtement de type « bleu-et-blanc » en fort relief conservés sur 
le minaret occidental (2014) ..................................................................................................90

Fig. 85. Dâmghân, imâmzâda Ja‘far, carreaux de type « bleu-et-blanc » 
(aujourd’hui disparus) .............................................................................................................91

Fig. 86. Tabriz, Mosquée bleue, sections de carreaux à décor de lustre métallique 
sur glaçure mises en place sur les bases des colonnettes du mur-écran du 
pîshṭâq (2014) ............................................................................................................................92

Fig. 87. Tabriz, Mosquée bleue, détail du décor interne du pîshṭâq (2014) .....................93
Fig. 88. Shahr-i Sabz, palais Âq Sarây, détail du décor en mosaïque de carreaux 

découpés (2013) ........................................................................................................................94
Fig. 89. Shahr-i Sabz, palais Âq Sarây, détail du décor en céramique à « ligne noire 

» sur fond de briques non glaçurées (2013) .......................................................................94
Fig. 90. Shahr-i Sabz, palais Âq Sarây, détail du décor en céramique à « ligne 

noire » : noter le cartouche en écriture coufique labyrinthique (2013) ......................95
Fig. 91. Shahr-i Sabz, palais Âq Sarây, décor en mosaïque de carreaux découpés 

du pîshṭâq (2013) ......................................................................................................................95
Fig. 92. Tabriz, Mosquée bleue, colonnette spiralée du pîshṭâq (2004) ...........................96
Fig. 93. tabriz, mosquée Ḥasan pâdishâh, fragment du pan sud de la salle à 

coupole, vers le mihrab (2014) .............................................................................................97
Fig. 94. tabriz, mosquée Ḥasan pâdishâh, flancs occidental et nord (2014) ..................97
Fig. 95. tabriz, mosquée Ḥasan pâdishâh, mihrab (2014) ...................................................97
Fig. 96. tabriz, mosquée de Ḥasan pâdishâh, fragments d’inscription en pierre 

et colonnettes encadrant les lambris (2014) ......................................................................98
Fig. 97. Tabriz, Mosquée bleue, détail de l’inscription en albâtre du mausolée (2006) ...98
Fig. 98. tabriz, mosquée Ḥasan pâdishâh, lambris, détail de carreaux en léger 

relief à fond brun-noir et sous une glaçure transparente verte ou jaune (2014) ......99
Fig. 99. tabriz, mosquée Ḥasan pâdishâh, lambris, détail de deux fragments 

de carreaux en léger relief sur fond brun-noir et sous glaçure transparente 
turquoise (2014) ........................................................................................................................99

Fig. 100. tabriz, mosquée Ḥasan pâdishâh, décor en carreaux et pierre ornant le 
lambris de la mosquée (2014) .............................................................................................100

Fig. 101. tabriz, mosquée Ḥasan pâdishâh, tessons de revêtements en fort relief à 
décor cobalt et noir sur fond blanc, sous glaçure, entreposés dans les réserves 
du site : état avant nettoyage (2014) .................................................................................. 101



275

la c
ér

a
m

iq
u

e d
a

n
s l'a

r
c

h
itec

tu
r

e en ir
a

n   Table des illustrations

Chapitre 5

Fig. 102. naṣrâbâd (ispahan), khânqâh de shaykh abû al-qâṣim naṣrâbâdî, 
pîshṭâq (2014) ..........................................................................................................................104

Fig. 103. Ispahan, Darb-i Imâm, plan (d’après Golombek, Wilber 1988) .....................106
Fig. 104. Ispahan, Darb-i Imâm, vue générale de l’entrée (2014) ....................................107
Fig. 105. Ispahan, Darb-i Imâm, détail du pîshṭâq (2014) ..................................................107
Fig. 106. Ispahan, Darb-i Imâm, détail de la base des muqarnas du pîshṭâq (2014) ...107
Fig. 107. Ispahan, Darb-i Imâm, panneau décoratif au vase fleuri, à droite de la 

porte du pîshṭâq (2009) .........................................................................................................108
Fig. 108. Ispahan, Darb-i Imâm, panneau décoratif avec polygones à effets de relief 

revêtant les parois internes du pîshṭâq (2009) ................................................................108
Fig. 109. Ispahan, Darb-i Imâm, salle funéraire – ancien vestibule qarâ quyûnlû 

(2014) .........................................................................................................................................108
Fig. 110. Ispahan, Darb-i Imâm, lambris ornant l’ancien vestibule qarâ quyûnlû 

(2006) .........................................................................................................................................109
Fig. 111. Ispahan, Masjid-i Jâmi‘, entrée tîmûride vers la mosquée d’hiver (2014) ...109
Fig. 112. Ispahan, Masjid-i Jâmi‘, iwan sud (2006) ............................................................. 110
Fig. 113. Ispahan, Masjid-i Jâmi‘, inscription âq quyûnlû commémorant les 

réparations dans l’iwan sud (2014) .................................................................................... 110
Fig. 114. Ispahan, Masjid-i Jâmi‘, iwan occidental (2014) .................................................111
Fig. 115. Ispahan, Masjid-i Jâmi‘, parois internes de l’iwan sud (2014) .........................111
Fig. 116. ispahan, mausolée du shaykh abû maṣ‘ûd, plan (d’après Golombek, 

Wilber) ....................................................................................................................................... 112
Fig. 117. ispahan, mausolée du shaykh abû maṣ‘ûd, pîshṭâq (2014) ............................ 112
Fig. 118. ispahan, mausolée du shaykh abû maṣ‘ûd, pîshṭâq (2014) ............................ 113
Fig. 119. ispahan, mausolée du shaykh abû maṣ‘ûd, porte d’entrée du pîshṭâq 

(2014) ......................................................................................................................................... 113
Fig. 120. Ispahan, Darb-i Kûshk, vue générale du pîshṭâq. Conservé dans le musée 

Chihil Sutûn (2014) ................................................................................................................ 115
Fig. 121. Ispahan, Darb-i Kûshk, parois latérales du pîshṭâq (2014) .............................. 116
Fig. 122. Ispahan, Darb-i Kûshk, parois latérales du pîshṭâq (2014) .............................. 117
Fig. 123. Ispahan, mausolée de Zayn al-Mulk (?), inscription en mosaïque de 

carreaux découpés. vers 1480. Toronto, Royal Ontario Museum, 974.68.3-4 ....... 118
Fig. 124. Ispahan, mausolée de Zayn al-Mulk (?), panneau au vase fleuri, mosaïque 

de carreaux découpés. vers 1480. Washington, Smithsonian Institution, Arthur 
M. Sackler Gallery, MLS2025 ............................................................................................ 119

Fig. 125. Kûhpâya, mosquée Ma‘sûma, salle de prière (2009) .........................................120
Fig. 126. Qum, Mosquée Panja-yi ‘Alî, groupe de carreaux peints sous glaçure 

remployés vers l’ancienne entrée (2014) .........................................................................122
Fig. 127. Qum, Mosquée Panja-yi ‘Alî, détail de la plaque datée 886/1481 

au-dessus de l’inscription de fondation (2014) ..............................................................123
Fig. 128. Kûhpâya, Masjid-i Jâmi‘, mihrab à décor de lustre métallique sur glaçure 

(2009) .........................................................................................................................................124
Fig. 129. Kûhpâya, Masjid-i Jâmi‘, carreau de type « bleu-et-blanc » disposé au 

sommet du minbar (2009) ....................................................................................................124
Fig. 130. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, plan (d’après Golombek, Wilber) ..........124
Fig. 131. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, entrée (2014)................................................125
Fig. 132. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, inscription de l’année 868/1463-1464 

surmontant l’entrée (2014) ...................................................................................................126
Fig. 133. Kâshân, mosquée maydân-i sang, waqf de quṭb al-dîn ibn shams al-dîn 

al-Fîrûzâbâdî Maybud-i Yazd (2014) ................................................................................127
Fig. 134. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, vue d’ensemble de la salle à coupole 

abritant le minbar (2006) ......................................................................................................127
Fig. 135. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, détail du minbar (2006) ............................128
Fig. 136. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, détail du minbar (2006) ............................128
Fig. 137. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, lambris de l’entrée de l’oratoire (2006) ...129



276

Fig. 138. Stèle funéraire au nom de Bîbî Malik Khânûm, Iran, 886/1481 : 
céramique siliceuse à décor de lustre métallique sur glaçure, 35,9 x 24,5 cm ; 
ép. 2,8 cm. Sèvres, Cité de la Céramique, MNC 19335 ............................................... 131

Fig. 139. stèle commémorant ‘ala’ al-dîn Faṭallâh, iran, rajab 883/octobre 1478 : 
céramique siliceuse à décor de lustre métallique sur glaçure, 27,3 x 20,3 cm. 
Coll. non identifiée .................................................................................................................132

Fig. 140. mihrab au nom du sultan tîmûride abû sa‘îd, signé par nuṣrât al-dîn 
muḥammad, iran, 860/1455 : céramique siliceuse à décor en relief de 
lustre métallique et rehauts cobalt sur glaçure, 39,4 x 28,6 cm. New York, 
The Metropolitan Museum of Art, 30.95.26 ...................................................................132

Fig. 141. Carreau hexagonal à décor de lustre métallique sur glaçure, Iran, seconde 
moitié du xve siècle. Lyon, musée des Beaux-Arts, E607-49 (2014) .......................133

Fig. 142. ispahan, mausolée Hârûn-i Wilâyat, salle funéraire (2014) .............................135
Fig. 143. Ispahan, Masjid-i Jâmi‘, décor des façades sur cour (2006) ............................135

Chapitre 6

Fig. 144. Kirmân, Masjid-i Pâ Minâr, entrée (2006) ............................................................138
Fig. 145. Yazd, Masjid-i Abû al-Ma‘alî, entrée (2014) ........................................................138
Fig. 146. Yazd, mosquée d’Amîr Chaqmâq, salle de prière (2006) .................................139
Fig. 147. Yazd, mosquée amîr Khîẓrshâh, vue d’ensemble du mur qibla (2006) .......140
Fig. 148. Yazd, mosquée amîr Khîẓrshâh, mihrab (2006) .................................................140
Fig. 149. Yazd, mosquée amîr Khîẓrshâh, minbar (2006) ................................................. 141
Fig. 150. Yazd, mosquée Sar-i Rîg, minaret à décor de briques bannâ’î (2006) .......... 141
Fig. 151. Yazd, Mosquée Sar-i Rîg, inscription de fondation surmontant l’entrée 

nord-ouest (2006) ................................................................................................................... 141
Fig. 152. Yazd, Mosquée Sar-i Rîg, décor de balustrade (2009) .......................................142
Fig. 153. Yazd, Mosquée Sar-i Rîg, vestiges du décor du lambris de la salle de 

prière orientale (2006) ...........................................................................................................142
Fig. 154. Yazd, Mosquée Sar-i Rîg, salle de prière orientale (2014) ...............................142
Fig. 155. Yazd, Mosquée Sar-i Rîg, mihrab de la salle de prière orientale (2014) .......142
Fig. 156. Yazd, Mosquée Sar-i Rîg, mihrab de la salle à coupole (2009) .......................143
Fig. 157. Yazd, mausolée de shaykh taqî al-dîn dâdâ muḥammad, tombe n° 4 

(2009) .........................................................................................................................................143
Fig. 158. Yazd, Mosquée Sar-i Puluk, mur de qibla ; derrière le minbar : le mihrab 

du xve siècle (2006) ................................................................................................................144
Fig. 159. Yazd, Mosquée Sar-i Puluk, détail du mihrab en mosaïque de carreaux 

découpés (2006) ......................................................................................................................144
Fig. 160. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, pîshṭâq d’entrée (2014) .....................................................145
Fig. 161. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, vue depuis la cour vers la salle à coupole (2006).......146
Fig. 162. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, vestibule, où sont présentés différents décrets 

(2006) .........................................................................................................................................146
Fig. 163. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, porte principale de la mosquée ouvrant dans le 

pishṭâq (2014) ..........................................................................................................................147
Fig. 164. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, vue sur la partie inférieure du pishṭâq : le mur-écran 

et les panneaux encadrant directement la porte sont des restaurations modernes 
(2014) .........................................................................................................................................148

Fig. 165. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, motif de vases fleuris décorant le pîshṭâq (2006) ......149
Fig. 166. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, calligraphie surmontant la niche pîshṭâq (2006) .......149
Fig. 167. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, décor du lambris du pishṭâq (2006) ...............................150
Fig. 168. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, détail de l’inscription datée de 891/1486 sur le 

lambris du pishṭâq (2009) ....................................................................................................150
Fig. 169. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, vue d’ensemble du mur de qibla et de son mihrab 

dans la salle à coupole (2009) .............................................................................................150
Fig. 170. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, détail du mihrab de la salle à coupole ; à droite, 

le panneau en mosaïque de carreaux découpés, au nom des douze imams, 
calligraphié par Kamâl (2006) ............................................................................................150



277

la c
ér

a
m

iq
u

e d
a

n
s l'a

r
c

h
itec

tu
r

e en ir
a

n   Table des illustrations

Fig. 171. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, panneau ornant les tribunes orientales donnant sur 
la salle à coupole (2009) ....................................................................................................... 151

Fig. 172. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, plaque de mihrab située dans les tribunes orientales 
donnant sur la salle à coupole : un mihrab identique est également mis en place 
dans l’une des mosquées d’hiver de l’édifice (2009).................................................... 151

Fig. 173. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, mihrab daté de l’année 890/1485 situé dans la cour 
(2009) ......................................................................................................................................... 151

Fig. 174. Yazd, mausolée de shaykh taqî al-dîn dâdâ muḥammad, tombe du 
shaykh – tombe n° 1 (2009)..................................................................................................152

Fig. 175. Yazd, mausolée de shaykh taqî al-dîn dâdâ muḥammad, tombe du 
shaykh – tombe n° 1 (2009)..................................................................................................152

Fig. 176. Yazd, mausolée de shaykh taqî al-dîn dâdâ muḥammad, tombe du 
shaykh – tombe n° 1 (2009)..................................................................................................152

Fig. 177. Yazd, mausolée de shaykh taqî al-dîn dâdâ muḥammad, tombe du 
shaykh – tombe n° 1 (2009)..................................................................................................152

Fig. 178. Yazd, mausolée de shaykh taqî al-dîn dâdâ muḥammad, tombe n° 2 
(2009) .........................................................................................................................................153

Fig. 179. Yazd, mausolée de shaykh taqî al-dîn dâdâ muḥammad, tombe n° 2 
(2009) .........................................................................................................................................153

Fig. 180. Yazd, mausolée de shaykh taqî al-dîn dâdâ muḥammad, tombe de 
Khwâja tâj al-dîn Ḥasan – tombe n° 3, datée de rajab 893/juin-juillet 1488 
(2009) .........................................................................................................................................153

Fig. 181. Yazd, mausolée de shaykh taqî al-dîn dâdâ muḥammad, tombe n° 4 
(2009) .........................................................................................................................................154

Fig. 182. Yazd, mausolée de shaykh taqî al-dîn dâdâ muḥammad, tombe n° 6, 
seule l’inscription en mosaïque de carreaux découpés est relative au xve siècle ; 
la stèle en pierre date de l’année 700/1300-1301 (2009) .............................................154

Fig. 183. Yazd, mausolée de shâhzâda Fâẓil, stèle en mosaïque de carreaux 
découpés (2014) ......................................................................................................................155

Fig. 184. Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘, inscription surmontant l’entrée de la mosquée 
(2009) .........................................................................................................................................156

Fig. 185. Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘, vue vers le mihrab (2009) ...........................................156
Fig. 186. Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘, détail du décor du lambris du mur qibla (2009)  ..157
Fig. 187. Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘, inscription et muqarnas surplombant le 

mihrab principal ......................................................................................................................157
Fig. 188. Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘, mihrab en mosaïque de carreaux découpés 

(aujourd’hui disparu) (Afshâr 1969-1975, I/2, p. 484) .................................................158
Fig. 189. Maybud, Masjid-i Jâmi‘, vue d’ensemble de l’iwan précédent l’oratoire 

(2006) .........................................................................................................................................159
Fig. 190. Maybud, Masjid-i Jâmi‘, inscription datée du mois de safar 867/

novembre 1462 (2006) ..........................................................................................................159
Fig. 191. riẓwânshahr, masjid-i rîg, tombe de Ḥâjjî Kamâl al-dîn (à droite) et de 

son fils (à gauche) (2009) .....................................................................................................159
Fig. 192. riẓwânshahr, masjid-i rîg, vue d’ensemble de la tombe de Ḥâjjî Jamâl 

al-dîn maḥmûd ibn Ḥâjjî Kamâl al-dîn ‘aysa ibn Jalâl al-dîn maḥmûd (2009) ...160
Fig. 193. riẓwânshahr, masjid-i rîg, tombe de Ḥâjjî Jamâl al-dîn maḥmûd ibn 

Ḥâjjî Kamâl al-dîn ‘aysa ibn Jalâl al-dîn maḥmûd (2009) .........................................160
Fig. 194. Bundarâbâd, complexe de taqî al-dîn dâdâ muḥammad, plan 

(d’après Golombek, Wilber 1988) ..................................................................................... 161
Fig. 195. Bundarâbâd, complexe de taqî al-dîn dâdâ muḥammad, iwan d’accès 

au mausolée (2009) ................................................................................................................162
Fig. 196. Bundarâbâd, complexe de taqî al-dîn dâdâ muḥammad, niche du 

mihrab, sur le pan gauche du lambris se trouve une petite niche dotée d’un 
miroir (2009) ............................................................................................................................162

Fig. 197. Bundarâbâd, complexe de taqî al-dîn dâdâ muḥammad, mihrab et 
lambris en céramiques localisés au fond de l’iwan du mausolée (2009) .................163



278

Fig. 198. Bundarâbâd, complexe de taqî al-dîn dâdâ muḥammad, détail du 
cénotaphe placé dans la niche du mihrab (2009) ...........................................................163

Fig. 199. Bundarâbâd, complexe de taqî al-dîn dâdâ muḥammad, iwan de la 
mosquée (2009) .......................................................................................................................163

Fig. 200. Bundarâbâd, complexe de taqî al-dîn dâdâ muḥammad, mihrab de la 
mosquée (2009) .......................................................................................................................163

Fig. 201. Bundarâbâd, complexe de taqî al-dîn dâdâ muḥammad, retombée des 
muqarnas surplombant le mihrab (2009) .........................................................................164

Fig. 202. Bundarâbâd, complexe de taqî al-dîn dâdâ muḥammad, minbar de la 
mosquée (2009) .......................................................................................................................165

Fig. 203. Bundarâbâd, complexe de taqî al-dîn dâdâ muḥammad, détail du décor 
du minbar (2009) ....................................................................................................................165

Fig. 204. Bundarâbâd, complexe de taqî al-dîn dâdâ muḥammad, détail du décor 
du minbar (2009) ....................................................................................................................165

Fig. 205. ashkiẓar, masjid-i Jâmi‘, niche du mihrab (2014) .............................................166
Fig. 206. ashkiẓar, masjid-i Jâmi‘, mihrab daté du 20 rabi‘ II 882/21 juillet 1477 

(2014) .........................................................................................................................................167
Fig. 207. Haftâdur, masjid-i châduk, mihrab en céramique à décor peint en 

noir sous glaçure transparente turquoise, daté de jumâdâ I 892/mai 1487, 
aujourd’hui disparu ................................................................................................................167

Fig. 208. Carreau hexagonal à inscription funéraire, Iran, xve siècle : céramique 
à décor peint en noir sous glaçure transparente turquoise, L. max. 27,5 cm ; 
épaisseur 1,9 cm. Paris, musée du Louvre, département des arts de l’Islam, 
MAO 2071 ................................................................................................................................168

Fig. 209. Âbrândâbâd, Masjid-i Jâmi‘, vue d’ensemble de la niche pentagonale du 
mihrab (2014) ..........................................................................................................................169

Fig. 210. Âbrândâbâd, Masjid-i Jâmi‘, iwan ouvrant sur la salle de prière à coupole 
(2014) .........................................................................................................................................169

Fig. 211. Taft, Masjid-i Shâh Walî, salle de prière (2006) ..................................................169
Fig. 212. Taft, Masjid-i Shâh Walî, vue sur le mihrab (2006) ............................................170
Fig. 213. Taft, Masjid-i Shâh Walî, détail du décor du mihrab (2006) ............................170
Fig. 214. Taft, Masjid-i Shâh Walî, vue d’ensemble de l’entrée de la mosquée 

(2006) .........................................................................................................................................170
Fig. 215. Taft, Masjid-i Shâh Walî, inscription datée de shaban 889/septembre 1484 

à l’entrée de la mosquée (2006) ..........................................................................................170
Fig. 216. Taft, Khânqâh de Shâh Khalîlullâh, inscription provenant de l’entrée du 

khânqâh (2006) ....................................................................................................................... 171
Fig. 217. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, plan du 

mausolée – khânqâh (ci-dessus) et de la mosquée (à droite), d’après Golombek, 
Wilber 1988 ..............................................................................................................................172

Fig. 218. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, porte d’entrée 
du mausolée, 826/1423 (2009) ............................................................................................173

Fig. 219. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, mausolée, 
mihrab de l’oratoire avec sont inscription en mosaïque de carreaux découpés 
datée de 893/1488 (2009) .....................................................................................................173

Fig. 220. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, détail du 
mihrab (2009) ..........................................................................................................................173

Fig. 221. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, vue extérieure  
de la mosquée (2009) .............................................................................................................174

Fig. 222. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, vue extérieure 
sur l’entrée de la mosquée (2009) ......................................................................................174

Fig. 223. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, mosquée. 
Détail de l’inscription surmontant la porte d’entrée (2009) ........................................174

Fig. 224. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, mosquée, 
balustrade (2009) ....................................................................................................................175

Fig. 225. Kirmân, Qûbba-yi Sabz, vue d’ensemble de l’iwan (2006) .............................176



279

la c
ér

a
m

iq
u

e d
a

n
s l'a

r
c

h
itec

tu
r

e en ir
a

n   Table des illustrations

Fig. 226. Kirmân, Qûbba-yi Sabz, panneaux décoratifs à l’intérieur de l’iwan et 
vestige de l’inscription de fondation (2006) ...................................................................176

Fig. 227. Kirmân, Qûbba-yi Sabz, fragment de mosaïque de carreaux découpés : 
les tesselles jaunes conservent encore des rehauts dorés (2006) ...............................176

Fig. 228. Kirmân, Qûbba-yi Sabz, panneau à décor de vase fleuri dans la partie 
supérieure de l’iwan (2006) .................................................................................................177

Fig. 229. Kirmân, Qûbba-yi Sabz, panneau décoratif sur l’une des parois latérales 
de l’iwan (2006) ......................................................................................................................178

Fig. 230. Kirmân, Qûbba-yi Sabz, détail de la colonnette torsadée revêtue d’une 
mosaïque de carreaux découpés (2006) ............................................................................178

Fig. 231. Mihrab en mosaïque de carreaux découpés provenant d’un mausolée 
soufi à Jiza (Khafr). Conservé au musée Pârs de Chiraz (2005) ................................179

Fig. 232. Abarkûh, Masjid-i Jâmi‘, ancien mihrab : le décor de mosaïque 
a aujourd’hui disparu, seul le panneau en marbre a été conservé 
(Afshâr 1969-1975, p. 593) ..................................................................................................179

Chapitre 7

Fig. 233. ahlat, complexe Bayındır, le mausolée (2012) .................................................... 181
Fig. 234. mardin, Hamza-i Kebir cami, inscription et décor géométrique 

surmontant la porte d’entrée (2012) ..................................................................................182
Fig. 235. Cizre, Ulu Cami, minaret (2012) .............................................................................183
Fig. 236. Cizre, Ulu Cami, détail du décor de briques bannâ’î ornant le minaret 

(2012) .........................................................................................................................................183
Fig. 237. enceinte urbaine de diyarbakır, porte d’urfa (2007) ........................................184
Fig. 238. diyarbakır, safa cami, entrée de la mosquée (2006) .........................................185
Fig. 239. diyarbakır, safa cami, minaret (2012) ..................................................................185
Fig. 240. diyarbakır, safa cami, détail du décor dans la partie inférieure du 

minaret (2006) .........................................................................................................................186
Fig. 241. diyarbakır, safa cami, salle de prière (2012) ......................................................186
Fig. 242. diyarbakır, safa cami, carreaux à « ligne noire » à décor de rosettes de 

type 1 (2006) ............................................................................................................................186
Fig. 243. diyarbakır, safa cami, carreaux à décor de « ligne noire » à décor de 

dodécagones entrelacés de type 2 (2012) .........................................................................187
Fig. 244. diyarbakır, safa cami, détail du carreau à « ligne noire » à décor de 

palmettes de type 3 (2012) ...................................................................................................187
Fig. 245. istanbul, Yavuz sultan selim Külliye, 1522 : détail de l’entrée du 

mausolée de sultan Selim avec un décor de céramique « à ligne noire » (2006) ..188
Fig. 246. Carreau à décor à « ligne noire », associé à la mosquée dite « Bîbî 

Khanûm », à Samarcande. Bristish Museum, Londres, 87.6-17.4 ............................188
Fig. 247. Samarcande, mausolée Shâd-i Mulk Âqâ, détail du décor de céramiques 

ornant l’intérieur du mausolée : carreaux peints sous glaçure, lâjvardina, 
monochromes, et décor à « ligne noire » (2013) ............................................................189

Fig. 248. Samarcande, mausolée dit de l’Ustâd ‘Alî Nasafî, détail du décor interne 
du mausolée, carreaux à « ligne noire » (2015) ..............................................................189

Fig. 249. Hasankeyf, mausolée de Zaynâl Bay, vue d’ensemble du mausolée (2009) 191
Fig. 250. Hasankeyf, mausolée de Zaynâl Bay, détail du décor extérieur en briques 

bannâ’î (2006) .........................................................................................................................192
Fig. 251. Hasankeyf, mausolée de Zaynâl Bay, inscription de fondation (nord) 

(2006) .........................................................................................................................................192
Fig. 252. Hasankeyf, mausolée de Zaynâl Bay, intrados surmontant l’entrée nord : 

dans la partie inférieure, noter le panneau décoratif à décor dit de « polygones 
en relief » ; au-dessus, cartouches portant la signature de pîr Ḥasan ibn ustâd 
‘abd al-raḥmân (2006) ........................................................................................................193

Fig. 253. Hasankeyf, mausolée de Zaynâl Bay, entrée sud du mausolée (2006) .........193
Fig. 254. Hasankeyf, mausolée de Zaynâl Bay, détail du lambris interne du 

mausolée (2006) ......................................................................................................................194



280

Fig. 255. Hasankeyf, mausolée de Zaynâl Bay, vestiges du décor sommital du 
dôme (2006) .............................................................................................................................194
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Fig. 266. Bursa, Yeşil türbe, portail d’entrée du mausolée, détail du décor (2006) .....198
Fig. 267. Samarcande, mausolée dit de l’ustâd ‘Alî Nasafî, détail d’un panneau à 

décor de « ligne noire » en pîshṭâq (2012) .......................................................................198
Fig. 268. Shahr-i Sabz, Âq Sarây, décor d’un écoinçon à décor de « ligne noire » 

(2013) .........................................................................................................................................199
Fig. 269. Karaman, mihrab d’ibrâhîm Bay, conservé à istanbul, palais de topkapı, 
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	128. Kûhpâya, Masjid-i Jâmi‘, mihrab à décor de lustre métallique sur glaçure (2009)
	129. Kûhpâya, Masjid-i Jâmi‘, carreau de type « bleu-et-blanc » disposé au sommet du minbar (2009)
	130. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, plan (d’après Golombek, Wilber)
	131. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, entrée (2014)
	132. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, inscription de l’année 868/1463-1464 surmontant l’entrée (2014)
	133. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, waqf de Quṭb al-dîn ibn Shams al-dîn al-Fîrûzâbâdî Maybud-i Yazd (2014)
	134. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, vue d’ensemble de la salle à coupole abritant le minbar (2006)
	135. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, 
détail du minbar (2006)
	136. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, 
détail du minbar (2006)
	137. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, lambris de l’entrée de l’oratoire (2006)
	138. Stèle funéraire au nom de Bîbî Malik Khânûm, Iran, 886/1481 : céramique siliceuse à décor de lustre métallique sur glaçure, 35,9 x 24,5 cm ; ép. 2,8 cm. Sèvres, Cité de la Céramique, MNC 19335
	139. Stèle commémorant ‘Ala’ al-dîn Faṭallâh, Iran, rajab 883/octobre 1478 : céramique siliceuse à décor de lustre métallique sur glaçure, 27,3 x 20,3 cm. Coll. non identifiée
	140. Mihrab au nom du sultan tîmûride Abû Sa‘îd, signé par Nuṣrât al-dîn Muḥammad, Iran, 860/1455 : céramique siliceuse à décor en relief de lustre métallique et rehauts cobalt sur glaçure, 39,4 x 28,6 cm. New York, The Metropolitan Museum of Art, 30.95.2
	141. Carreau hexagonal à décor de lustre métallique sur glaçure, Iran, seconde moitié du xve siècle. Lyon, musée des Beaux-Arts, E607-49 (2014)
	142. Ispahan, mausolée Hârûn-i Wilâyat, salle funéraire (2014)
	143. Ispahan, Masjid-i Jâmi‘, décor des façades sur cour (2006)
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	144. Kirmân, Masjid-i Pâ Minâr, entrée 
(2006)
	145. Yazd, Masjid-i Abû al-Ma‘alî, entrée 
(2014)
	146. Yazd, mosquée d’Amîr Chaqmâq, salle de prière (2006)
	147. Yazd, Mosquée Amîr Khîẓrshâh, 
vue d’ensemble du mur qibla (2006)
	148. Yazd, Mosquée Amîr Khîẓrshâh, mihrab (2006)
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(2006)
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décor de balustrade (2009)
	153. Yazd, Mosquée Sar-i Rîg, vestiges du décor du lambris de la salle de prière orientale (2006)
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salle de prière orientale (2014)
	155. Yazd, Mosquée Sar-i Rîg, 
mihrab de la salle de prière orientale (2014)
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mihrab de la salle à coupole (2009)
	157. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, tombe n° 4 (2009)
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	159. Yazd, Mosquée Sar-i Puluk, détail du mihrab en mosaïque de carreaux découpés (2006)
	160. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, pîshṭâq d’entrée (2014)
	161. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, vue depuis la cour vers la salle à coupole (2006)
	162. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, vestibule, où sont présentés différents décrets (2006)
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	165. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, motif de vases fleuris 
décorant le pîshṭâq (2006)
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surmontant la niche pîshṭâq (2006)
	167. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, décor du lambris du pishṭâq (2006)
	168. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, détail de l’inscription datée de 891/1486 sur le lambris du pishṭâq (2009)
	169. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, vue d’ensemble du mur de qibla et de son mihrab dans la salle à coupole (2009)
	170. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, détail du mihrab de la salle à coupole ; à droite, le panneau en mosaïque de carreaux découpés, au nom des douze imams, calligraphié par Kamâl (2006)
	171. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, panneau ornant les tribunes orientales donnant sur la salle à coupole (2009)
	172. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, plaque de mihrab située dans les tribunes orientales donnant sur la salle à coupole : un mihrab identique est également mis en place dans l’une des mosquées d’hiver de l’édifice (2009)
	173. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, mihrab daté de l’année 890/1485 situé dans la cour (2009)
	174. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, tombe du shaykh – tombe n° 1 (2009)
	175. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, tombe du shaykh – tombe n° 1 (2009)
	176. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, tombe du shaykh – tombe n° 1 (2009)
	177. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, tombe du shaykh – tombe n° 1 (2009)
	178. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, tombe n° 2 (2009)
	179. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, tombe n° 2 (2009)
	180. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, tombe de Khwâja Tâj al-dîn Ḥasan – tombe n° 3, datée de rajab 893/juin-juillet 1488 (2009)
	181. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, tombe n° 4 (2009)
	182. Yazd, mausolée de shaykh Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, tombe n° 6, seule l’inscription en mosaïque de carreaux découpés est relative au xve siècle ; la stèle en pierre date de l’année 700/1300-1301 (2009)
	183. Yazd, mausolée de Shâhzâda Fâẓil, stèle en mosaïque de carreaux découpés (2014)
	184. Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘, inscription surmontant l’entrée de la mosquée (2009)
	185. Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘, 
vue vers le mihrab (2009)
	186. Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘, détail du décor 
du lambris du mur qibla (2009) 
	187. Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘, inscription et muqarnas surplombant le mihrab principal
	188. Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘, mihrab en mosaïque de carreaux découpés (aujourd’hui disparu) 
(Afshâr 1969-1975, I/2, p. 484)
	189. Maybud, Masjid-i Jâmi‘, vue d’ensemble de l’iwan précédent l’oratoire (2006)
	190. Maybud, Masjid-i Jâmi‘, inscription datée du mois de safar 867/novembre 1462 (2006)
	191. Riẓwânshahr, Masjid-i Rîg, tombe de Ḥâjjî Kamâl al-dîn (à droite) et de son fils (à gauche) (2009)
	192. Riẓwânshahr, Masjid-i Rîg, vue d’ensemble de la tombe de Ḥâjjî Jamâl al-dîn Maḥmûd ibn Ḥâjjî Kamâl al‑dîn ‘Aysa ibn Jalâl al-dîn Maḥmûd (2009)
	193. Riẓwânshahr, Masjid-i Rîg, 
tombe de Ḥâjjî Jamâl al‑dîn Maḥmûd ibn Ḥâjjî Kamâl 
al-dîn ‘Aysa ibn Jalâl al-dîn Maḥmûd (2009)
	194. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, plan (d’après Golombek, Wilber 1988)
	195. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, iwan d’accès au mausolée 
(2009)
	196. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, niche du mihrab, sur le pan gauche du lambris se trouve une petite niche dotée d’un miroir (2009)
	197. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, mihrab et lambris en céramiques localisés au fond de l’iwan du mausolée (2009)
	198. Bundarâbâd, complexe de Taqî al‑dîn Dâdâ Muḥammad, détail du cénotaphe placé dans la niche du mihrab (2009)
	199. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, iwan de la mosquée 
(2009)
	200. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, mihrab de la mosquée 
(2009)
	201. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, 
retombée des muqarnas surplombant le mihrab (2009)
	202. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, minbar de la mosquée (2009)
	203. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, détail du décor du minbar (2009)
	204. Bundarâbâd, complexe de Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, détail du décor du minbar (2009)
	205. Ashkiẓar, Masjid-i Jâmi‘, 
niche du mihrab (2014)
	206. Ashkiẓar, Masjid-i Jâmi‘, mihrab daté du 20 rabi‘ II 882/21 juillet 1477 (2014)
	207. Haftâdur, Masjid-i Châduk, mihrab en céramique à décor peint en noir sous glaçure transparente turquoise, daté de jumâdâ I 892/mai 1487, aujourd’hui disparu
	208. Carreau hexagonal à inscription funéraire, Iran, xve siècle : céramique à décor peint en noir sous glaçure transparente turquoise, L. max. 27,5 cm ; épaisseur 1,9 cm. Paris, musée du Louvre, département des arts de l’Islam, MAO 2071
	209. Âbrândâbâd, Masjid-i Jâmi‘, vue d’ensemble de la niche pentagonale du mihrab (2014)
	210. Âbrândâbâd, Masjid-i Jâmi‘, 
iwan ouvrant sur la salle de prière à coupole 
(2014)
	211. Taft, Masjid-i Shâh Walî, salle de prière (2006)
	212. Taft, Masjid-i Shâh Walî, 
vue sur le mihrab (2006)
	213. Taft, Masjid-i Shâh Walî, 
détail du décor du mihrab (2006)
	214. Taft, Masjid-i Shâh Walî, vue d’ensemble 
de l’entrée de la mosquée (2006)
	215. Taft, Masjid-i Shâh Walî, inscription datée de shaban 889/septembre 1484 à l’entrée de la mosquée (2006)
	216. Taft, Khânqâh de Shâh Khalîlullâh, inscription provenant de l’entrée du khânqâh (2006)
	217. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, plan du mausolée – khânqâh (ci-dessus) et de la mosquée (à droite), d’après Golombek, Wilber 1988
	218. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, porte d’entrée du mausolée, 826/1423 
(2009)
	219. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, mausolée, mihrab de l’oratoire avec sont inscription en mosaïque de carreaux découpés datée de 893/1488 (2009)
	220. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, détail du mihrab (2009)
	221. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, vue extérieure  de la mosquée (2009)
	222. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, vue extérieure sur l’entrée de la mosquée (2009)
	223. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, mosquée. Détail de l’inscription surmontant la porte d’entrée (2009)
	224. Bîdâkhawîd, complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, mosquée, balustrade (2009)
	225. Kirmân, Qûbba-yi Sabz, 
vue d’ensemble de l’iwan (2006)
	226. Kirmân, Qûbba-yi Sabz, panneaux décoratifs à l’intérieur de l’iwan et vestige de l’inscription de fondation (2006)
	227. Kirmân, Qûbba-yi Sabz, fragment de mosaïque de carreaux découpés : les tesselles jaunes conservent encore des rehauts dorés (2006)
	228. Kirmân, Qûbba-yi Sabz, panneau à décor de vase fleuri dans la partie supérieure de l’iwan (2006)
	229. Kirmân, Qûbba-yi Sabz, panneau décoratif sur l’une des parois latérales de l’iwan (2006)
	230. Kirmân, Qûbba-yi Sabz, détail de la colonnette torsadée revêtue d’une mosaïque de carreaux découpés (2006)
	231. Mihrab en mosaïque de carreaux découpés provenant d’un mausolée soufi à Jiza (Khafr). Conservé au musée Pârs de Chiraz (2005)
	232. Abarkûh, Masjid-i Jâmi‘, ancien mihrab : le décor de mosaïque a aujourd’hui disparu, seul le panneau en marbre a été conservé (Afshâr 1969-1975, p. 593)
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	233. Ahlat, complexe Bayındır, le mausolée (2012)
	234. Mardin, Hamza-i Kebir Cami, inscription et décor géométrique surmontant la porte d’entrée (2012)
	235. Cizre, Ulu Cami, minaret (2012)
	236. Cizre, Ulu Cami, détail du décor de briques bannâ’î ornant le minaret (2012)
	237. Enceinte urbaine de Diyarbakır, porte d’Urfa (2007)
	238. Diyarbakır, Safa Cami, 
entrée de la mosquée (2006)
	239. Diyarbakır, Safa Cami, minaret (2012)
	240. Diyarbakır, Safa Cami, détail du décor dans la partie inférieure du minaret (2006)
	241. Diyarbakır, Safa Cami, salle de prière (2012)
	242. Diyarbakır, Safa Cami, carreaux à « ligne noire » à décor de rosettes de type 1 (2006)
	243. Diyarbakır, Safa Cami, carreaux à décor de « ligne noire » à décor de dodécagones entrelacés de type 2 (2012)
	244. Diyarbakır, Safa Cami, détail du carreau à « ligne noire » à décor de palmettes de type 3 (2012)
	245. Istanbul, Yavuz Sultan Selim Külliye, 1522 : détail de l’entrée du mausolée de sultan Selim avec un décor de céramique « à ligne noire » (2006)
	246. Carreau à décor à « ligne noire », associé à la mosquée dite « Bîbî Khanûm », à Samarcande. Bristish Museum, Londres, 87.6-17.4
	247. Samarcande, mausolée Shâd-i Mulk Âqâ, détail du décor de céramiques ornant l’intérieur du mausolée : 
carreaux peints sous glaçure, lâjvardina, monochromes, et décor à « ligne noire » (2013)
	248. Samarcande, mausolée dit de l’Ustâd ‘Alî Nasafî, 
détail du décor interne du mausolée, carreaux à « ligne noire » (2015)
	249. Hasankeyf, Mausolée de Zaynâl Bay, vue d’ensemble du mausolée (2009)
	250. Hasankeyf, Mausolée de Zaynâl Bay, détail du décor extérieur en briques bannâ’î (2006)
	251. Hasankeyf, Mausolée de Zaynâl Bay, inscription de fondation (nord) (2006)
	252. Hasankeyf, Mausolée de Zaynâl Bay, intrados surmontant l’entrée nord : dans la partie inférieure, noter le panneau décoratif à décor dit de « polygones en relief » ; au‑dessus, cartouches portant la signature de Pîr Ḥasan ibn ustâd ‘Abd al-Raḥmân (20
	253. Hasankeyf, Mausolée de Zaynâl Bay, 
entrée sud du mausolée (2006)
	254. Hasankeyf, Mausolée de Zaynâl Bay, détail du lambris interne du mausolée (2006)
	255. Hasankeyf, Mausolée de Zaynâl Bay, vestiges du décor sommital du dôme (2006)
	256. Bursa, Yeşil türbe, vue d’ensemble de l’intérieur du mausolée vers le mihrab (2006)
	257. Bursa, Yeşil türbe, vue d’ensemble de l’intérieur du mausolée vers la porte d’entrée (2006)
	258. Bursa, Yeşil Cami, vue sur le mihrab depuis les loges (2006)
	259. Bursa, Yeşil türbe, détail du décor en céramique à « ligne noire » du mihrab (2006)
	260. Bursa, Yeşil türbe, détail du décor en céramique à « ligne noire » du mihrab (2006)
	261. Bursa, Yeşil Cami, iwan occidental, détail d’un carreau de bordure en céramique à « ligne noire » rehaussée d’or (2006)
	262. Bursa, Yeşil cami, décor pariétal de la tribune impérial, détail d’un carreau de bordure en céramique à décor à « ligne noire » rehaussée d’or (2006)
	263. Bursa, Yeşil Cami, iwan occidental, 
détail du décor du lambris (Photo 2006)
	264. Bursa, Yeşil Cami, loge du rez-de-chaussée, détail du décor du lambris et des parois (2006)
	265. Bursa, Yeşil Cami, détail du décor du lambris dans l’iwan de prière (2006)
	266. Bursa, Yeşil türbe, portail d’entrée du mausolée, détail du décor (2006)
	267. Samarcande, mausolée dit de l’ustâd ‘Alî Nasafî, détail d’un panneau à décor de « ligne noire » en pîshṭâq (2012)
	268. Shahr-i Sabz, Âq Sarây, décor d’un écoinçon à décor de « ligne noire » (2013)
	269. Karaman, mihrab d’Ibrâhîm Bay, conservé à Istanbul, Palais de Topkapı, Çinili Köşk.  H. 225 ; L. 158 cm (2006)
	270. Edirne, Muradiye Cami, mihrab (2006)
	271. Edirne, Muradiye Cami, 
détail du décor du mihrab (2006)
	272. Edirne, Muradiye Cami, 
lambris de la salle de prière (2006)
	273. Bursa, Yeşil türbe, 
cénotaphe de Sitte Khatûn (2006)
	274. Istanbul, Mehmet Fatih Cami, tympan en carreaux peints sous glaçure situé dans le portique de la cour (2006)
	275. Istanbul, Çinili Köşk (palais de Topkapı), façade principale du monument (2006)
	276. Istanbul, Çinili Köşk (palais de Topkapı), détail de l’entrée du pavillon (2006)
	277. Istanbul, Çinili Köşk (palais de Topkapı), décor de briques bannâ’î et de « bleus-et-blancs » (2006)
	278. Khargird, madrasa Ghiyâthiya, détail des carreaux « bleu-et-blancs » et à décor de « ligne noire » ornant la voûte d’iwan sud-ouest (2015)
	279. Istanbul, Çinili Köşk [palais de Topkapı], détail d’un lambris avec carreaux monochromes rehaussés d’or (2006)
	280. Istanbul, Çinili Köşk [palais de Topkapı], détail d’un lambris avec carreaux monochromes rehaussés d’or (2006)

	287. Yazd, Mosquée Zâwîya, détail du tympan surmontant la porte d’entrée principale (2009)
	286. Yazd, Mosquée Zâwîya, 
détail des muqarnas du pîshṭâq (2009)
	285. Mahân, mausolée de Shâh Ni‘matallâh Walî, 
mihrab (2006)
	284. Ispahan, Mosquée Quṭbiya, vue d’ensemble du pîshṭâq conservé dans le musée Chihil Sutûn (2014)
	283. Ispahan, Mosquée Harûn-i Wilâyat, entrée principale (2014)
	282. Ispahan, Mosquée Quṭbiya, détail du décor du pîshṭâq (2014)
	281. Ispahan, Mosquée ‘Alî, entrée principale (2014)
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